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ÏJvff des traits les plus remarquables de l'époque où nous vivons 
est cet esprit de recherches consciencieuses qui préside aux travaux 
historiques. Il n'est plus permis aujourd'hui d'écrire d'après des ren- 
seignemens vagues ou incertains y de faii*e des livres seulement en 
abrégeant ou en copiant d'autres livres. Il faut ajouter aux connais- 
sances acquises^ il faut peindre chaque siècle avec les couleurs qui 
lui sont propres , avec ses moeurs et aussi avec son allure distinctive ; 
il faut montrer les peuples qui ne sont plus dans toute la vérité de 
leur costume ; tâche difficile , sans doute , pour des esprits superfi- 
ciels ou légers, mais que remplissent^ avec des succès éclatans , 
quelques hommes que l'estime publique encourage et récompense. 

Les antiquités de la Novempopulanie étaient^ il y & vingt ans^ pres- 
qu'entièrement inconnues. En effets que nous apprenaient Oheinart ( i ), 
de Marca (a) , Dom Brugèles (3) , et un petit nombre d'autres sur 
cette province? Quelques chartes, rapportées avec négligence, un 
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(i) iVb/iV. Utmisq. Vascon. 

(i) Histoire de Béarn. 

(3) Chroniques Ecclésiastiques du diocèse d'Auch, 
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des travaux exécutés par les Romains. Ici ils ont taillé a pic les ro*- 
chers , plus loin ils ont construit de petits murs en talus pour arrêter 
la poussée des terres j pour en empêcher la chute , et pour isoler les 
murs de la galerie qui s'étendait jusques la. 

A i5 mètres à peu près de la chapelle y à la gauche du spectateur 
qui remonte le cours de la Baïse , au-dessus des rochers , on retrouve des 
murs d'enceinte^ peu élevés^ ou indiqués seulement parles fondation^ } 
ils touchent presque à la chapelle, et de là tendent à Test, en fiiisant 
un angle avec celle-ci ; ils se prolongent en ligne droite dans une 
étendue de 90 mètres. Ils se détournent ensuite vers le sud-est , et on 
peut les suivre dui^ant environ i5 mètres^ jusqu'au bord du Chemin de 
Nazareth. 

A 1 4 mètres 80 centimètres de cet angle rentrant, et dans l'intérieur, 
on reconnaît un ancien système de constructions , dont lea vieux fon- 
demens sont coupés, sous divers angles, par ceux d'édifices plus mo* 
dernes. C'est là qu'existent encore les substructions des murs , et les 
pavés de plusieurs salles qui ont 3o mètres 60 centimètres de lon- 
gueur. Celle du milieu a plus de 8 mètres de large. Le fond ou l'ex- 
trémité se termine par une partie demi-circulaire. Les deux pièces 
correspondantes n'ont que trois mètres 65 centimètres de large. Une 
salle et des galeries pareilles existent de l'autre côté de ce Palais et 
symétrisent avec celles-ci. 

Chacune de ces salles se trouve divisée en trois parties par des dal- 
les en marbre. Ces divisions déterminent trois dessins différens dans 
les belles mosaïques qui recouvrent encore en partie le terrain : les 
décrire, parler de leurs enroulemens délicats , de leurs compositions 
variées, de leurs bordures étincellantes de couleurs nuancées , mé- 
langées avec art , offre des difficultés que le dessin seul peut vaincre ; 
et c'est en présentant, grâces aux travaux de M. Chretin, une longue 
suite de lithographies de ces magnifiques pavés , que , plus tard , je 
les ferai connaître. En attendant, je donne ( PI. III. ) le dessin d'une de 
ces mosaïques. 

Du milieu du Chemin de Nazareth , un des murs de Tédifice , qui 
est aussi celui de Tune des salles , se prolonge jqsqu'à la renconti^e 
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d'un anrant-corps qui se projette de plus de 7 mètres 5 cent. , et dont 
la façade , })arallèle au grand mur ^ en a i5. Au-delà y on trouTé encore 
un massif couvert de ciment et symétrisant avec cet avant-corps , où 
ye crois reconnaître l'entrée , le péristyle du Palais , dont les inscrip- 
tions trouvées à Nérac font une mention expresse. 

Non loin des vastes salles et des galeries qui les entouraient^ il 
existait une chambre circulaire qui se trouvait d'ailleurs en face du 
portique. Elle a 9 mètres 60 centimètres de diamètre intérieur. La 
mosaïque qui la décore nous a paru , dans sa partie découverte ^ de la 
plus belle conservation et du travail le plus remarquable. Malheureu* 
sèment le Chemin de Nazareth passe sur une portion de ce pavé. Mais 
on peut espérer, grâce au zèle de l'administration éclaii*ée qui préside 
à la ville de Nérac (i), que ce chemin sera détourné de la ligne qu'il suit 
en cet instant^ et que la mosaïque, ainsi conservée, sera un objet 
d'admiration et d'étude pour tous ceux qui recherchent avec soin les 
vieux monumens de la Gaule Aquitanique. 

Un mur , dont Torigine pai^it antérieure à celle du palais de 
Tetricus, termine toute cette partie de l'édifice. Un autre mur,- 
mais du moyen âge, et qui tient aux masures de la Comman* 
derie de Saint-Jean , ^se trouve presque en alignement avec l'une des 
faces de la Tour octogone des Bains, bâtie par les Rois de Navarre , 
sur l'autre rive de la Baîse ; de là , selon le plan joint à ce Mémoire , le 
même mur paraîtrait se diriger vers l'angle le plus rapproché de la 
Chapelle de la reine Marguerife ^ formant une ligne dont la longueur 
est de plus de ga mètres. 

Le. vaste espace libre entre le mur de l'est-sud et celui du nord, 
est partagé entre le Cimetière des protestans et des jardins. Dans le 
premier, on a , dit-on , détruit depuis long-temps beaucoup de mosaï- 
ques ; mais on peut y faire encore des découvertes. Les jardins , où 



(i) Et spécialement de M. LespiauU , délégué par le conseil municipal pour 
surveiller les fouilles. Je saisis ceUe occasion pour lui témoigner toute rcslimc 
qu'ont dû m'inspirer et set oonn&issances variées et son lUe pour la gloire de sa 
YJUe naule. 
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Ton D a pratique que des fouilles partielles^ donnent de plus grandes, 
espérances. 

A la gauche du Péristyle et au-delà de langle rentrant de la Baïse j 
il parait qu un immense bâtiment avait autrefois été élevé. 11 se ratta- 
chait apparemment au Palais, et déjà plusieura murs ont été reoon-> 
nus et mesurés. 

Jai parcouru les lieuK les plus célèbres en France parles monumens 
qu'ils possèdent encoi*e , et en voyant les restes découverts à Nérac ea 
i832 , j ai acquis la conviction que , dans les Graules y il ne reste rien de 
comparable à l'étendue des anciens édifices de ce lieu , à la beauté y à la 
conservation des mosaïques qui y existent. De nouvelles fouilles , de 
nouvelles découvertes agrandiront encoi*e cette mine inépuisable dan-* 
tiquités. La Novempopulanie ^ si dédaignée, si méconnue jusqu'à pré* 
sent y deviendra bientôt la terre classique de nos antiquaires : heu- 
reuse d'avoir contribué à leur rouvrir les voies de cette ancienne pro- 
vince y la Société archéologique du midi de la France méritera l'estime 
de tous ceux qui recherchent, qui recueillent les titres de gloire, les 
illustrations et les souvenirs de nos pères. Le nom de Tetricus, qui, 
ainsi que nous le verrons bientôt , est l'auteur de ces monumens^ sera 
retiré de l'obscurité qui le couvrait en quelque sorte, 'et la mémoire de 
ce prince , ami des arts, et qui fut le fondateur d'un empire nouveau , 
brillera d'une gloire plus belle encore que celle que devaient lui assu- 
rer sa valeur et sa magnanimité. 

L'empereur Tetricus n'est peut-être pas assez célèbre dans l'histoire. 
On a cru le flétrir en le confondant avec ces tyrans que proclamait 
une soldatesque indisciplinée , qui bientôt leur arrachait le sceptre et 
la vie. Mais Tetricus fut un grand homme d'état, un heureux guer- 
rier. Il soutint dignement le poids de la couronne; il repoussa les 
peuples barbares; il fut le conservateur de la Gaule ^ d'une portion 
de l'Angleterre et des Espagnes , et lorsqu'il vit l'Orient soumis aux 
armes de l'heureux Aurelien , il s'empressa de réunir à l'empire ces 
belles provinces qui en étaient détachées depuis que Postume avait 
revêtu la pourpre. Honoré dans la capitale du monde , devenu en 
quelque sorte le collègue d'Aurelien même, il survécut à celui-ci , 
et le sénat lui décerna les honneurs de la consécration. Il nous 
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l'esté de lui et de son fik nn grand nombre de médailles ; mais que 
sont ces monumens près de ceux qui , dans notre Aquitaine , Tien* 
nent d'être rendus aux Arts et à l'Archéologie? Leur importance , les 
faits qu'ils nous révèlent ^ le désir de mieux connaître leur auteur , tout 
se réunit pour nous engager à rappeler ici les principaux traits de la 
vie de ce prince. 

Soumises par Jules-César ^ les Gaules s'étaient souvent montrées 
impatientes du joug. La haute civilisation Je leurs habitans , surtout 
dans la partie méridionale , le souvenir des grands capitaines qu'elles 
avaient fourni a l'empire , leurs richesses , et d'autres causes encore , j 
entretenaient une noble fierté. On n'y avait point oublié qu'on avait of- 
fert à Brennus, dans Rome même^ la rançon des défenseui*s du Capitole^ 
et qu'un autre Gaulois , Ântonius Primus , avait aussi conquis la ville 
étemelle. Vers le commencement de la seconde moitié du troisième 
siècle de notre ère , les Gaules se détachèrent violemment du reste de 
l'empire. Les fisiutes de Gallien , les ordres intempestifa de l'un de ses 
confident , précipitèrent cette révolution. 

Yalérien était tombé dans le piège que Sapor lui avait tendu. Gal- 
lien , son fils , qu'il avait déclaré Juguste , et associé à la suprême 
puissance , était dans les Gaules lorsqu'il apprit cet événement funes- 
te. Il crut devoir en partir aussitôt ; mais il j laissa son fils Salon in , 
qu'il nomma Çésat , afin que tout s'j fit en son nom , et il mit auprès 
de lui un tribun nommé Silvanus. 

ilf. Cassianus Latinius Pasiumus commandait , depuis trois ans ^ l'ar- 
mée qui occupait les frontières. Yalérien lui avait donné cette marque 
de confiance , en disant , selon Trebellius Pollion , que les peuples et 
les légions devaient lui savoir gré de s'être privé en leur faveur d'un 
des hommes du monde qu'il estimait et admirait le plus (i). 



(i) Si quis sanè PosIhunU meriium requini, judicium de eo f^alen'ano ex hdc 
epistola quant itte à GalUs misii , inteliîgei , Ihifurhenani iimiiis ducem^ et 
Gaiitœ prœsidem Posthunutmjecimus , virum dignissimum , severitate Gallorum , 
prmteniê quo mon miien in casiris ', non fura inforo y non in tribunalihus îites , non 
in euria dignitas pereat. Qui unieuique proprium et suum servei. Vintm quefn 
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Jaloax de Tautorité de Postnme , le tribun Silvanus recherchait tou- 
tes les occasions de faire échouer les entreprises de ce général^ ou de 
lui susciter des embarras. Un jour, Postume ayant dëfaît les Ger- 
mains, lesBructères et les Chamaves , qui, ayant pas^é le Rhin, 
avaient ravagé l'es contrées voisines , il abandonna tout le bulin à ses 
soldats. Silvain lui écrivit au nom du jeune César Sàlonin pour 
lui prescrire de faire rapporter ce butin dont le prince voulait dis- 
poser. 

Postume aurait peut-être obéi si cela avait été possible ; mais à pei- 
ne l'armée eut-elle connaissance des ordres dictés par Silvàiii , qu'elle 
se souleva , foula aux pieds les images de Gallien et de son fils , et pro- 
clama Postume empereur. Après cet acte qui les plaçait %n révolte 
ouverte , leis soldats marchèrent vers Cologne , où résidaient ié je^e 
César et Silvain , et ils les massacrèrent. 

Gallien , qui avait paru insensible à la captivité de son père , fut ex- 
trêmement affligé de la mort de son fils. Il dirigea ises meilleures trdu- 
pes vers les Gaules. Mais Postume leur résista pendant trois années. 
Epuisé enfin , il allait peut-être succomber^ et Gallien adcburut pour 
assister à la défaite de son redoutable adversaire : mais atteint par 
une flèche , il s'enfuit et laissa Postume lïiattrei de la Gaule en- 
tière Celui-ci s'appliqua à réparer les mauxicausés par les combats. Il 
fonda en quelque sorte un nouvel empiré ^ et il prit à diverses reprise$ 
les insignes de consul (i), dignité qu'il conféra sans doute aussi à d'au- 
tres , ainsi que Tetricus le fit plus tard. Plusieurs de ses médailles luî 
donnent le n^agnifique titre de Restitctor galliarttm (a). 



f^mrm 



ego prœ cœterts stupeo , et qui locum principù mereatur jure. De quo spero 
quod mihi gratias agetis ( Trigiat. tyiann. ) 

( I ) Parmi les médailles de Posthume , oa distingue celle qui porte au revers I4 
légeade coss. iiii. Il avait été CoQSul en ^57 avant d'être Empereur : il le fut 
p3ur la sccoq4e fois en a6i , pour la troisième en 264 » et pour la dernière en 
267. 

il) On lit cette légende sur des médaillon» de bronce , to médaUlM de biUco^ 
pt sur d'autres de grand, de n^T^ ^^ ^ ^^ hronveu . 
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Après un règne d'en?iron sept années , Postume fut tué psir ses sol- 
dats j en Fan i&'). Il avait associé à Tempire Marcus Aurelius Piav-oniud 
Victoriiios.Celai-ci était fils de la célèbre Victoria ou Victorina ^qui 
avait pris le. titre diMigustQ y et que les soldats avaient saluée de celui 
de Mèi'e des armées y Maten Castrorum. 

La mort de Poslume semblait devoir laisser l'empire des Gaules a. 
YicUMPÎa* JSlien en possédait néanmoins une partie , et, rival dangereux, 
il aurait peut-être essayé de le réunir en entier sous son cmtorité ; mais 
ses propre^ soldats Fayant tué , Yictorin devint seul possesseur de ces 
vastes provinces*. Ses mauvaises mœurs causèrent bientôt sa perte, et 
il re(u(. la mkort pour avoir enlevé la femme d'un simple particulier. 
Son iUa^ qu'il avait créé César y fut tué atec lui. 

Après les deui: Yictorins, on vit paraître Marcus Aurelius Marins, 
qui , selon Aurelius. Victor (i) et Eutrope (3) , n'aurait régné que 
deux jours. Treb^us i^ollion lui en accorde i;|n de plus (3.)' « &Iais, 
)> il est permis,: dit M. de Bo^e (4) de douter des assertions de ces 
» auteurs* » 11 nous reste en effet un grand nombre de médailles de 
Marius9.:et elles retracent des faits, ( confirmés d'ailleurs par des 
inscripl^ioQS ), qui indiquent que. son règne dura au moins plusieurs 
mois* M*, de Boze , qui a fait cette remarque , croit que Marins vécut 
plus du tiers .d'une année , après avoir été salué Auguste ; et il 
pense que ce règne ayant commencé dans les premiers jours de sept 



(i) Sex. Aurelii Historiœ Romance Compendium. 

{'à) EutrQpii Historiœ Ronianœ Breviarium, 

(3} Viciorino , Lolliano et Postumo interemptis , Marius exjkbro , utdicitur^ 
fermrio , triduo tantùm imperavii. De hoc quid amplius requirelur ignoro , nisi 
fjfiiod eutn insigniorem brevissimuinfecil imper iiim. Nom ut Cofisul qui sex meri^ 
dianis. horis consulatum siiffeclum tenait ,. à Marco Tullio tali aspersus est/oco , 
Consulem habuimus tam sevçrum , tamque censorium , ut in ejus magistratu neuw 
pranden't , nemo cœnayerit , nenio dormierit. De hoc etiamdici posse videtur ^ 
qui una diejactus est imperator, alia die visus est imperare ^ tertia interemptus est. 

(Trebel. Pollio. 7>7gi/tla{^ni/tm.) 

(4) Hisiêira de l'empereur Tetricus y éclaircie el iUuitrée par les médailles. 
Mémoires de t Académie des Belles4cllres , lam. ixru 
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tembre ou d'octobre de Fan 267 ^ dura jusqu'à la fin de janvier ou de 
février a68. 

Yictorîna contribua peut-être plus que tout autre à la chute de ce 
tyran ; elle avait son fils et son petit fils à venger j et elle voulait re- 
conquérir son pouvoir sur les troupes; elle y réussit et parvint a pla-^ 
cer sur le trône un homme digne d'y monter. 

C. PubliusPivesuvius Tetricus ^ sénateur, et que Ton croit avoir été 
parent ou allié deYictorina, fut choisi par elle pour régner/ C'était un 
de ces hommes éprouvés y auxquels Yalérien aimait à confier des corn- 
mandemens importans. Il avait successivement gouverné toutes les pro^ 
vinces des Gaules , et il était alors président ou préfet des deux Aqui^ 
taines (i). Son fils fut déclaré César ^ puis Auguste. Tetricus était ab-^ 
sent lors de son élection ;^ il fut prendre solennellement la pourpi^ 
à Boixleaux ; la Gaule entière le reconnut pour souverain ^ et il régna 
aussi sur une portion de TAngleterre et de TEspagne. 

M. de B(MKe fixe l'intronisation de Tetricus entre les mois de jan- 
vier et de mars de Tannée 268 , et il prouve ainsi cette assertion : 
« Tousle^ historiens conviennent queGallien vivait encore quand Te- 
M tricus fut nommé empereur dans les Gaules ; ils doutent seulement 
» s'il en avait appris la nouvelle , quand il fut tué devant Blilan , où il 
» tenait Auréole assiégé. La mort de Gallien doit être ^ au plus tôt , du 
» 1 8 et au plus tard du ao mars de cette année a68 y puisque son 



^^^^!r 



(1) Interfccto Victorino ci ejusfilio mater ef us Victoria , sive Victorina^ Tctri- 
cum senatorem Po. Rom. prœsidatum in Gallia regentum , ad imperium hortata , 
quod ejus eratj ut pleriçue loquentur ^ ajjini», Augustum appellari fecit ; filium^ 
que ejus CiEsarem nuncupavit... (Trebel. Pollip , Triginta ^ranni. ) 

Intérim Victoria amisso Victorino Jilio f legionibus grandi pecunid comprobanf 
tihus j Tetricum imperatoremfacit y quijamiiia nohili y prœsidaiu Aquitanos Uie^ 
hoÊur i fUioque ejus Tetrico Cœsarea insignia impartiuntur. 

(Sex. Aurelii y Historiœ Romanœ compend y pag. 167. ) 

Huic successii Tetricus senator y qui Aquitanium honore prœsides adnùnistrans y 
absfins à militibus impenUor eiectus est y apud Burdegalam purpufam sumpsit, 

(Eutropiî^ Historiœ Romanœ Breviarium , lib. IX. ) 
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)) ayant élu sur-le-champ Claude II , surnommé depuis le Gothique y 
» et celui-ci ayant fait part de son élection au sénat , ses lettres arrWè- 
» rent à Rome le 24 > et que dans l'assemblée convoquée , ce jour-la 
» même , au temple d'Apollon , entre les acclamations et les souhaits 
D qu on fît à diverses reprises pour le nouvel empereur , on lui sou- 
» haita qu'il pût bientôt venger la république des outrages d'Auréole 
» et de ceux des Pàlmyréniens ; réprimer les entreprises de Zénobie 
>i et de Yictorine , fiiire que Tetricus ne fût rien , ou comme s'il n'eût 
» jamais été (i). Tetricus était donc en possession de quelque chose , 
» ajoute, M. deBoze, et ce ne pouvait être que de VEmpire des 
» Gaules. » 

Claude II fut trop occupé à combattre , d'abord Auréolus , puis les 
Gotsqui se précipitèrent sur l'Ulyrie, la Thrace et la Macédoine , 
pour songer a troubler Tetricus dans la possession de cet Empire des 
Gaules dont parle M. de Boze. Il parait même qu'il reconnut la légi- 
timité de la puissance de Tetricus, et qu'il le considéra comme 
un collègue, car il abandonna à la discrétion de ce prince les 
Eduens, qui s'étaient soulevés et qui soutinrent dans Autun un 
siège qui dura sept mois entiers (a). Il y a plus encore : un monu- 
ment authentique , cité par Banduri (3) , montre une sorte d'alliance 
ou plutôt de communauté de pouvoir entre les deux Empereurs. 
C'est une médaille de petit bronze sur laquelle on voit , d'un côté , la 
tête de Tetricus , avec la légende ordinaire , et de l'autre la tête ra- 
diée de Claude , et autour ces mots : IMP. C. CLAYDIYS AYG. (4). 



(f) CUtttdi Auguste tu nos ab AureoU vindica : dictum (fuinquies. Claudi Au* 
guste tu Hox h PaUt^rranis wndica: dictum tfuinfuies. Claudi Auguste tu nos à 
Zenobia ,età F'icioria libéra : dictum septies. Ciaudi Auguste Tetricus nihil/uiti 

(Trehéil. in vitaDivi Claudi.) . 

(a) Bumenii , Panegyr. ConsUuUin. Aug, p. a«a. 

(3) Ant» Banduri , Nunu tom. i , pag, 4o3« 

(4) H. Mioanet, De la rareté et du prix des médailles Romaines , édition de 
i8x5 , psgt 3o5, cita auin cette médaille. 
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Claude mourut à Sirmich • dans la troisième aunée de son 
règne. 

Quîotillus , son frère , d'abord proclame Empereur par les tnotipcs 
restées en Italie , et reconnu par le Sénat , vit bientôt ses pixypres lé« 
gions disposées a se ranger du parti d'Aurelien , que Tarmée viclo-^ 
rieuse avait élu. U ne crut pas pouvoir l'ésister a son conipétiteur y et 
il se donna la moi*t. 

Aurelien voulut exécuter les projets de Gaude qui ^ <( après avoir 
» vaincu les Gots^ avait résolu de tourner ses armes contre Zenobie , 
» dont la puissance devenait tous les jours plus formidable j et qui ^ 
» tout récemment encore , s'était emparée de^ TEgypte ; mais les diffi^ 
» cultes qui s'y rencontrèrent et l'obligation de fiiire Un armement ^ui 
» répondit à la grandeur de l'en treprise , la suspendirent pendant près 
)> de deux ans». Durant ce long intervalle on ne voit pas que la guerre 
ait eu lieu entre Aurelien et Tetricus. Les regards du premier se tour*» 
natent vers l'Orient, dW une puissance étrangère semblait vouloir 
expulser les Romains ; TOccident ne lui donnait aucune inquiétude. 
Les Barbares contenus au-delà du Rhin par Tetricus, resserrés dans 
les montagnes lointaines de la <]alédonie , par les légions de cet em- 
pereur; l'Espagne soumise à ce prince et tonte Romaine , votla 
l'image que présentait cette partie de l'Empire , et pour la réunir à 
la domination de la ville éternelle , il ne ÊiUait qu'associer par un iu;te 
solennel Tetricus au pouvoir conféré par le Sénat y ou le vaincre en 
bataille rangée. Aurelien remit à d'autres temps la fin de ce di£fé- 
rend y et il parut se rappeler que Claude avait dit à ce sujets loi*s- 
qu'il s'apprêtait à marcher contre les Gots : (( Laffaire de Tetricus 
» ri intéresse que moi ; celle des Gots intéresse la République. » Il est 
d'ailleurs à remarquer que l'on ne croyait pas que^ pour être sous la 
puissance dçs deux Tetricus , les Gaules eussent cessé de Êiire partie 
de l'empire. Aurelien y lui-même > après avoir surjuris et défait Fir- 
mius , qui , ayant réuni les débris de l'armée ennemie y avait pris la 
pourpre et Êiit soulever l'Egypte , adressa au peuple une lettre en 
forme d'édit qui commençait par ces mots : « Romains, réjouisses* 
» vous I ne vous occupez plus que de spectacles et dÀ jeux du cirque , 
» par mes soins tout l'Empire jouit présentement d'une paix profonde.» 
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Pacato undiqiie gentium tota qua palet orbe terrarum. Aurait-il 
compté pour rien dans 1 elendue de cet Empire , dit M. de Boze 
(i), les Gaules entières, TEspagne et une partie de FAngleterre , 
si Telrîcus les avait possédées seul , sans* espérance de retour connu 
du Sénat et du peuple ? 

Il est assuré que , profitant de ses victoires sur les Barbares et du 
loisir que lui laissaient les Empereurs reconnus à Rome , Tefricus 
éleva à un haut degré de puissance cet Empire des Gaules , dont 
les premières bases avaient été posées par Postume ^ et qu'il en fut 
regardé comme le fondateur ^ titre que d'ailleurs nous allons retrou- 
ver dans les inscriptions. 

Les deux Te tricus embellirent YEmpire Gaulois par des monumens 
somptueux et ils s'occupèrent de la facilité des communications , de 
la création et de l'entretien des grandes routes (2), surtout durant les 
premières années de leur règne. Mais ces temps de bonheur et de 
paix s'écoulèrent avec trop de rapidité ; l'indiscipline fit de nouveaux 
progrès dans des légions composées d'aventuriers , rassemblés de 
toutes |)arts y et Tetricus ne voulut plus s'occuper à découvrir ou à 
étouffer les germes de révolte sans cesse semés contre lui. Il pouvait 
rendre à l'empire Romain ses plus belles possessions en Occident , 
il pouvait surtout , par une renonciation volontaire à la pourpre , 
s'assurer des jours tranquilles ^ et à sa postérité la jouissance des 
biens les plus chers , la sécurité y la considération générale y et cette 
tranquillité philosophique » objet des vœux du sage. Il n'hésita point : 
mais les moyens à employer étaient difljciles. Aurelien reçut les 
propositions de Tetricus et dut les accepter avec joie. Eu finis- 
sant la lettre qu'il lui adressa , l'Empereur des Gaules cita , selon 
Trebellius PoUio , ce que Palinure dit à Enée dans le sixième livre 
' de l'Enéide : 



(1) Histoire de l'Empereur Tetricus y éclairée et illustrée par les Médailles , 
Mémoires des BelleS'-Ixttres , tom. xxvi. 

(1) Mémoires de r Académie des Belles-Lettres y tom. in. Tristan de Saint- 
Amant, Commentaires* 
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Eripe me his , invicte , malis. 

Onconnait le reste de cette histoire* Aurelien entra dans les Gaules , 
à la tête d'une armée nombreuse. Tetricus avait fait revenir d'Espagne 
Faustinus , homme turbulent , auquel on attribuait les troubles 
excités dans cette province , et ce factieux fut mis à la tête des troupes 
gauloises les plus portées à la sédition. Les deux armées se rencontrè- 
rent dans les plaines de Chàlons. La victoire aurait peut-être été long- 
temps incertaine si , dès le commencement de l'action , Tetricus et 
son fils, et un petit nombre d'hommes dignes d'estime y ne s'étaient 
laissés envelopper par un détachement de l'armée d' Aurelien et n'a- 
vaient pris le chemin du camp ennemi : alors , privée de tout appui , 
Taile commandée par Faustinus fut taillée en pièces; le reste de l'armée 
passa du côté du vainqueur, et , par ce seul événement, la Gaule en* 
tière, une partie de l'Angleterre et les Espagnes furent, après i3 
années de séparation , réunies à l'empire romain. 

Aurelien abusa de ce succès en faisant parattre dans son triomphe 
Tetricus et son fils. Cette action fut désapprouvée par le sénat, et dans 
la suite, Aurelien répara, autant qu'il était possible , cette injure, 
en traitant Tetricus avec la plus haute considération, en l'appelant 
quelquefois Empereur , et souvent son collègue. Il lui confia même le 
gouvernement de la Lucanie en lui disant qu'il y avait plus d'honneur 
à commander dans une portion de l'Italie , qu'à régner au-delà des 
monts. Trebellius assure que ce ne fut pas la Lucanie seule dont Te- 
tricus fut gouverneur, et il ajoute au nom de cette province ceux 
de tant d'autres^ que l'on pourrait dire que Tetricus eut la présidence 
de l'Italie tout entière. 

n parait que cet ancien empereur survécut à Aurelien (i) , toujours 
respecté par le sénat et par le peuple. A sa mort, arrivée à ce que l'on 
croit sous le règne de Marcus Claudius Tacitus , il fut placé au rang 
des Dieux et nous avons les médailles qui indiquent sa consécration ; 



(i) Nous n'avons pas cru devoir noua aUacher ici à réfuter Zosime , qui avance 
que Tetricus fut tué dans les Gaul et , par Tordre d'Aureli^. 
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on le Toit du côlé principal, lâ tête radiée ; au revers on a , sur quel- 
ques-unes , placé l'aigle , sjrmbole de Timmortalité , ou l'autel allu- 
mé , Ara accensa y pu le bûcher funèbre , Rogus imperialis , et tou- 
jours la légende CONSECRATIO. 

Le jeune Tétricus , qui avait porté les titres de César et d'Auguste, 
respecté de tout le monde, vécut à Rome dans le rang de sénateur, 
et jouissant de biens immenses qu'il laissa k sa postérité. H n'^ avait 
personne, disent les historiens, à qui Àurelion et ses successeurs fissent 
plus d'honneur qu'a lui (i). 

Les inscriptions de Nérac ajoutent une page intéressante à l'histoire 
de l'empereur Tétricus. 

Le premier de ces monumens est un fragment de marbre de Cam- 
pan verd (a) , sur lequel on ne voit plus que cinq lettres. 

vs. TVR 

Il n'est pas possible de les expliquer. 

Un second fragment d'inscription (3), en marbre gris des Pyrénées, 
est bien plus important que le précédent. Les sigles que l'on y remar- 
que d'abord se retrouvent sur un grand nombre de monumens. On voit 
ensuite le nom , bien connu , de Tétricus : 



• • . C^. Jr» Q. ÏXm • t . 

D." C. P. TeTr.... 

• • • . • JJbIt* Jl • ■ • • . • 



Ce qui reste de la première ligne doit êti^ lu ainsi : Senatus Populos 



(i) Le Nain de Tillemont. ( Hist. des Empereurs). 
(i) Planche II, n.» i. 
(3) Ihid. , D.» 3. 
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Que Ronumus..-. Les caractères apparens de la seconde signifient ; 
DominuSy ou comme nous le Terrons dans la suite : DiVYS, Caius 
Fiîfesui^ius TeTklcus...^ La troisième ligne , très-fruste, n'a conservé 
que le sommet des lettres IMP. P... que Ton peut interpréter IMPera- 
tOPy Vater ( Patrice ^ Ainsi ce fragment d'inscription- nous offre la 
fixation d'une époque , et par le nom de Tetricus , et par le titre 
d'Empereur qui y est donné à ce grand personnage. En effet, elle ne peut 
être ni plus ancienne que le mois de janvier , ou de mars , de l'an aQ8 
de notre ère, temps ou Tetricus prit la pourpre à Bordeaux, ni plus 
modenie que la reddition volontaire de cet Empereur à Aurelien. 

Un troisième fragment d'inscription (i), gravée sur une plaque de 
mai*bre rouge , contient encore plus de cinquante caractères. Mais son 
explication offrirait peut-être des difficultés insurmontables, si, pour 
les vaincre , on n'avait point le secours de deux autres monumens ; 
la dernière ligne n'a plus que Iç somqiet de quelques lettres? 



C. TiBTc^S. D. A. c. ImP. 

.. P. M : P : OM : S.-P. R. Q. G : .., 

.... A. VS*. OR. Na: VR ...r 

.., MvN. Ei^x. Mon ... 



La première syllabe du nom de Tetricus est écrite par un caractère com>- 
posé des lettres A et E liées entr'elles. Qn peut dire , en général, que la 
diphtongue AE , écrite par deux lettres unies, est insolite en Italie; 
mais dans l'Aquitaine et la Gaule Narbonnaise .on a souvent uni ainsi 
ces deux lettres. Nous pourrions en citer de nombreux exemples. Il n'y 
a donc rien de nouveau ici dans l'emploi de ces lettres ainsi liées^ 
A la première ligne , après le nom de l'Empereur, les sigles D. A. C^ 
sont, sans aucun doute ^ les initiales de quelques-uns des titres de ce 
Prince. La lettre D peut signifier Dominas , titre imposant que les 



[}) Planche II , d.* 3, 
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£mpereut*8 prirent durant le troisième siècle^ ou plutôt celui de Dwus 
que donnent à Tetricus deux autres inscriptions découTertes à Nérac. 
En examinant le demiet* de ces monumens nous parleit>ns de ce titre 
pompeux que Tetricus prit pendant sa vie , et qui lui fut donné de 
nouveau après sa mort, bien qu'il nait cessé de vivre que quelques 
années après avoir cédé l'empire à Âurelien# 

Les sfgles A , C , signifient sans doute , Àugustus et Cœsar. La se" 
conde ligne commence par les lettres P. M initiales des mots Pontifex 
Maximus. Ensuite on est arrêté par les sigles P : O M : la première 
étant séparée des deux suivantes par des points , il est évident que ces 
trois sigles sont les indications de deux mots. Plus loin on retrouve 
les lettres S. P. R. Q. Ç- : ici l'embarras redouble , car on peut croire 
d'abord que ce n'est point la formule ordinaire Senatus Populus Que 
Romanus que l'on a voulu indiquer ; la suite montrera du moins 
qu'elle a subi un changement notable* J'avais cru pouvoir lire SefnPeR 
Que Gloriosus y mais j'ai cherché envain une formule semblable sur 
les monumens qui nous smit connus* Le mot Semper se retrouve seul , 
dans un grand nombre d'inscriptions , joint à jiugustus. Ainsi y sur un 
marbre consacré à Julien on lit : PiOy Feliciy P^iciori, ac Triumphatori 
Semper Augusto (i); mais rien n'autorisait l'explication qui s'était 
d'abord offerte. 

La troisième ligne présente des difScultés peu communes. La forme 
inusitée des points^ la manière dont on les a placés, souvent au nom- 
bre de deux , entre les sigles , comme dans les inscriptions du moyen- 
âge y les astérisques, signes d'omission, tout se réunissait, non comme 
on a pu le croire d'abord, pour élever des doutes sur l'authenticité 
de ces monumens , mais pour en rendre la lecture extrêmement dif- 
ficile. Cette troisième ligne montre, après la lettre A qui la commence , 
les sigles Y S et plus loin un astérisque , indication d'un mot oublie. 
En examinant la ligne suivante qui prouve qu'il est question de quel- 
que monument érigé par la munificence de Tetricus , j'ai cru que le 



(i) Gruter, pag. CCLXXXY. }. 



commencement de cette troisième ligne devait signifier hd YSum et 
ORnamentum. Mais la fin de cette ligne, où Ton voit la lettre N , sépa- 
rée par un point d'un A , qui Test lui-même par deux signes de ponc*- 
tuation des sigles \R , ne pouvait faire connaître le nom du lieu pour 
l'usage et l'ornement duquel on aurait érigé le monument. 

La quatrième ligne de l'inscription n'offre pas de difficultés et on 
peut la lire ainsi : 



WJViflcentia ERJEXiû UONumenium. 



JTai déjà dit que la demièi'e ligne ne présente que des tetes.de lettres. 
Elles sont quelquefois peu reconnaissabl^s , faciles à confondre avec 
d'autres, et ne peuvent rien fournir pour l'explication de ce fragment. 
Mais la quatrième inscription (i), gv^nfiSP sur uiie plaque de nciarbre 
blanc> est beaucoup plus étendue que toutes celles que nous venons 
d'examiner. Elle peut servir surtout à expliquer , a restituer le frag* 
ment qui précède ; elle dissipe beaucoup d'incertitudes, et bien qu'elle 
ait besoin elle-même d'un autre monument, pour être, sinon entière^ 
ment expliquée, du moins en grande partie comprise , elle donne des 
noti(His précieuses sur l'époque où l'Eçiper^ur Tetricus fit élever à 
Nérac les monumens dont les substructions se sont offertes à nos 
regards. 

Qttu VicT : Lec. Vie. Dssm 

S. P, R G. Q :SixvT: 
Sic ,... Pftv«.TiçTaiç : Div : a : c ; ImP : 

P. PàT : PokT. maX s ImP. G. CD»- 

MvHlF. MONVM. ElBX.^ TsT 

... Q. oRif« Nbi« aq. avg. CiYi : £a}^* D..« 

,.. lAXi.^ TkTc^, q. ComS : AN. P... 

M. XX. T : sxPt. XX. n... 

lP . P . TjeT . VicTo . IV.,. 



(i) PUachell, n«4. 



Une remarque générale quePon ne peut s'empêcher de faire en exa* 
minant pour la première fois cette inscription , c'est qu'elle offre y eu 
outre des sigles que nous avons remarquées dans le fragment précédent^ 
d autres qui sont inusitées et que l'on ne peut facilement expliquer^ 
ainsi qu'une très-rare manière d'indiquer chez les Romains l'époque 
d'un événement. 

Le commencement de la première ligne est perdu , mais comme 
dans le fragment qui nous occupait tout-à-l'heure ^ on voit les mêmes 
caractères , OM , on peut croire qu'ici , de même que sur l'autre mar- 
bre, ils étaient précédés de la lettre P , et rétablir ainsi l'introduction 
de cette ligne : P- OM. Nous verrons bientôt d'ailleurs , sur une autre 
inscription de Nérac^ les sigles P. OMN commençant une ligne sembla- 
ble en tout à celle-ci. U faut donc adopter cette leçon. 

Mais le sens exprimé par ces sigles et par celles qui les suivent n'est 
pas très-£sicile à retrouver; l'immense recueil de Gruter ne présen- 
te rien de pareil. J'ai cru d'abord pouvoir lire : 



Pacatis OM/iiAw , VICTor, LEGionum YlCtricium DESIDer/o. 



On sait qu'après avoir châtié les Eduens , Tetricus avait assuré la paix 
de son empire ; que , les Barbares repoussés par ses soins, les complots 
découverts et punis par sa vigilance , il paraissait que la tranquillité 
publique était assurée. Dans des circonstances moins heureuses , peut- 
être , d'antres empereurs ont pris , et dans les inscriptions et sur les 
médailles , le titre de Pacificateurs du monde , PÂCATORIS ORBIS , 
que Sénèque avait donné à Hercule : Sed tu Domitor magnus fera^ 
rwn orlrisque simul Pacator odes. Septime-Sévère (i), Caracalla , 



(i) IMP. GAESARIS 

L. SEPTIMI. SEVERI. PH 

PERTINACIS. AVG. PAR 

THia. ARABi€I. AMAIE 

NICI. PACATORIS. ORBIS 

ET. FVNDATQRIS 

IMPERU ROMANI Gruter ; p. lvi. 3 ; 8. 
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prirent cette épithète : on la retrouve sur les médailles de Valé- 
rien y de Gallien , de Postume (i) , de ce Marins y qui , selon quelquêsr 
auteurs ^ n'aurait r^né que trois jours ^ et auquel Tetricos succéda 
dans la domination des Gaules. Aurelien, à qui le même Tetricus céda 
son trône 9 la prend dans l'un de ses monumens numismatiques^ et on 
la voit encore sur des médailles de Florien. Ainsi les Empereursr 
tenaient beaucoup à ce titre de Pacificateurs* Dans l'inscription de 
Nérac il n'est pas aussi directement donné à Tetricus , mais ce monu- 
ment confirme ce que l'histoire nous avait déjà appris , que ce grand 
homme assura le bienfait de la paix aux contrées qui lui étaient soumi* 
ses. Dans la suite ^ Constantin le Grand fut salué du titre de FVN- 
DATORI PACIS. 

Mais faut-il voir dans les sigles LEG, l'indication des diverses* 
légions qui formaient les armées de Tetricus y ou croire seulement qu'il 
n'est question ici que d'une seule ? 

En consultant les anciennes inscriptions pour résoudre cette ques- 
tion y qui n'est pas sans intérêt y on ne voit y ni dans celles que Gruter a 
ramassées de toutes parts ^ ni dans celles que beaucoup d'autres ont pu^ 
bliées y les légions réunies collectivement et désignées par une exprès* 
sion générale ; on les trouve toutes distinguées sur ces monumens et 
par leur numéro et par l'épithète ou le nom qu'elles portaient (a). Alors^ 
qu'il s'agissait d'exprimer la fidélité ^ les vœux des légions en corps, 
nous les voyons rarement indiquées par la simple sigle LEG. Il aurait 
fallu y selon les règles presque constamment observées dans les légendes 
des médailles et dans les inscriptions lapidaires, écrire en abrégé le nom 
Legionum en doublant la lettre G y comme lorsqu^on a voulu indiquer 
^usxeuvsAugustes. Ainsi sur une médaille deValérien père on lit sur le 
revers CDNCORDIA LEGG (3). Sur une autre d'Albin, pour indiquer 



(i) Vaillant : NumisnuUa Imperatorum Romanomm prœstanUora y 1 1 , 3^5. 

(2) Gruter, 282. 

(3) D*ua cAté la iéte de YalerieD ; revers : GONCKHIDIA LEGG., et la Concorde 
assise. M. Mionnet, pag. 269. 
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qu'il ëtaitquestion de toutes leslégions, on a gravé FIDESLEGIONI(i). 
On trouTerait encore d'autres preuves en faveur de cette opinion^ et on 
ne pourrait peut-être leur opposer qu'une médaille de Septime-Sévère, 
sur le revers de laquelle on lit: FID. LEG. TR. P. COS. Il y a d'ailleurs 
peu d'exemples de monumens numismatiques faits collectivement par 
les légions. U parait assuré qu'elles tenaient beaucoup à conserver une 
sorte d'existence particulière et propre à chacune d'elles. Le gouverne- 
ment ne cherchait pas à contrarier cette manière de penser qui pouvait 
contribuer à maintenir Tesprit de corps. Nous voyons sur les médailles 
des légions d'Antoine , de Septime-Sévèi^, de Gallien , chaque légion 
portant son numéro, et^ dans les deux dernières séries^ son nom parti- 
cidier, ou l'épithète qui la distinguait (a). On voit la même chose sur 
plusieui::^ marbres antiques (3). Ne pouiTait-on pas lire ici , au lieu de 
hEGionum YlCtricium , UEGionis YlCtricis ? La légion f^ictrix était 
la sixième ; et on la retrouve sur un grand nombre de monumens. 
Une inscription lui donne le surnom àijintoninienne^^) \ dans une autre 
elle est appelée Claudia (5) ; quelquefois les monumens la désignent 
par l'épithète de Ferrata (6) ; elle joignit aussi à celle-ci celle de 
Firma (7) ; un marbre antique de Bénévent la nomme Manlia (8) ; 
GalUea est l'appellation qui la distingue sur une autre (9) ; mais , le 
plus souvent , c'est avec le glorieux titre de F'ictricis, qu'elle parait 



(l) D'un côté la léle d*Albii\; revers : FIDES LEGIONI. COS. II. Aigle Ro. 
niaine cnlrc deux enseignes militaires. M. Mionnet^ p. 169, édit. de i8i5. 

(a) Voyez tous les recueils de médailles impériales et aussi M. Mionnet, De la 
rarctff ei du prix des médailles Romaines , p. 178 et 277 , édit. de 181 5. 

(3) Gruler, XLV, i3. XCII. 1 , CCCLXXXVIII. 8, DCXIII. 2,3, etc. 

(4) Gruter, DLXIII. 10. 

(5) Le même, CCCLXXXVIl , 8. 

(6) Le même , CCGCLVIl , a , DXLn , 9. 

(7) Le même , CGCCXXVn ,11, DXLI , 3. 

(8) Le même , CCCCLIV, 3. 

(9) Le même, XQ , 4. CCCXCVin, 6. DGXUI, 3, 3. DCXIV , ii , 7. 
CCCCLIUI , 8. CCCCLVII , a. 
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sur les monumens. Ce titre est tantôt exprimé comme dans 
rîdscriplîon de Nérac , par les sîgles VIC, tantôt par celles-ci , VICT, 
ViCTR,et VICTRIC; on le retrouve enfin ^ en toutes lettres^ dans 
beaucoup d'inscriptions. 

Une des causes qui pourraient porter à lire dans celle qui nous 
occupe LEG/om^ VlC^r/m , plutôt que LEGionum YîCtricium , c'est 
que là sixième lëgion , surnommée yictrix , était très-affectionnée à la 
fameuse flctoria ou f^ictorina. Elle le fut de même aux deux Victo- 
rinset aussi à Tetricus. Elle était dans TÂquitaine^ lorsque les Gaules, 
TAngleterre et l'Espagne , formèrent un empire particulier. Sur une 
médaille de moyen bronze^ de f^ictoria , on voit un buste de femme 
casquée; la légende gravée autour est celle-ci : IMP. VICTORIA 
AVGVSTA. Sur le revers paraissent trois enseignes militaires , sur- 
montées d'une couronne. On lit autour : MATER EXERCIT, épithète 
qui rappelle parfaitement ce que Trebellius Pollion (i) nous apprend 
sur Victoria, nommée MATER CASTRORVM par les soldats, titre 
que les monumens donnent aussi à Fausline la jeune , à Julia Domna , 
à Julia Mamaea, et à Julia Pia ; à l'exergue on lit LEG. YI. Celte 
sixième légion , si dévouée , et de laquelle il nous reste ce monument 
numismatique, où son attachement à Victoria est consacré, aurait bien 
pu en témoigner un pareil à Tetricus, que cette même Victoria fît mon- 
ter sur le trône impérial. 

Je n'ignore point que parmi les objections que l'on peut faire contre 
ce système d'explication , il en est une assez forte, c'est qu'en général, 
sur les monumens , les légions sont indiquées par leur chiffre , le 
plus souvent joint à l'épithète qui leur avait été donnée, bien que l'on 
puisse citer un très-grand nombre d'exemples où le chiffre seul de la 
légion se trouve indiqué (3). Mais il n'est pas sans exemple, sur les 



(i) Trigint. Tyr. 

{1) Gruter. DXXIIII. 7 . Inscription de Lyon. 

D. M. 
ET MEMORISE AETERNiiE 
ATTONI CONSTANTI 
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monumeiis aussi , de trouver les légions désignées par leur épithète 
seule y comme l'on pourrait conjecturer que la sixième l'a été dans les 
inscriptions de Nérac^ le recueil de Gruter même offre à ce sujet plu- 
sieurs autorités. L'une de ces inscriptions , qui provient d'Orange^ est 
consacrée à un porte-enseigne de la légion Minetvienne (i) ; une autre, 
c[ue Ton voyait à Lyon , dans le cimetière de St-Irénée , est Fépitaphe 
d'un //luigzm/ere ou porte-enseigne de la même légion Minervienne {i). 



VET. LEG. XXn. REMIS 

SVS HONESTA MLSNE 

NE. CASTRIS INTER CE 

TEROS. 

DXXV I a. Imcription de Pergame. 

T. AVFIDIO. T. F. AN. BALBO 

FR. SVO. TR. MIL 

ALEXANDRE. AD. AEGYPT 

LEG. XXII. AN. XVIUr. 

DXXXI. 4. 

L. AVRELIVS. L. F. 
PAL 

aVFVS 
PRIMO PILARIS 
LEG. XVI. 
H. S. f. 
Le même recueil contMat plus de 5o autres inscriptions , de la page 533 à la page 
57^ , où le chiffre des légions n'est pas joint à Tépithète ou titre particulier de cha- 
cune d'elles. 

(i) Gruter DLXI. n« 10. 

D. SEXnO VICTORI 
LEGIONIS. MINERVIAE 
6IGNIFERO. TIT. SIUVS 
HOSPES. 
Sur les marbres antiques, la légion Mine/vtcmne porte le n* i. 

(3) Ibid. DLXII. 

D. M. 

ET MEMORIAE AETERNAE 

SOLEMNIO. FIDO. MIUT. LEG 
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Dans une troisième inscription sépulcrale (i)^ on voit la légion //<3- 
lique indiquée uniquement par Tépithète (2) qu'elle portait. Sur une 
autre , la trentième légion n'est désignée que par le titre ^Ulpienne (3). 
Il nous reste l'épitapbe d'un MarcusDioclès y soldat de la légion MacédO' 
nienne y qui ^ sur ce monument , ne porte pas le chiffre Y qui lui est 
attribué sur beaucoup d autres (4)> Les légions formées d'étrangers^ 
de tiK>upe$ auxiliaires^ ^^Qés^iV noxxixïi^ Legiones suhsidarice , n'ont 
pas toujours eu des numéros. Ainsi , apparemment dans un temps 
assez bas , nous trouvons la Légion des Sicambres qui n'est désignée 
que par cette seule dénomination (5). Ou pourrait offrir encore à ce 
sujet beaucoup d'autres exemples. Ce qu'on a fait à Orange, à Lyon , 
etc. , en ne désignant les légions Minervienne , Italique y Ulpienne et 
autres que par leur épithète, aurait pu avoir lieu aussi à Nérac, 



MINERVIAE. IMAGINIFERO 

MATVRINIA . VICTORINA. CON 

IVGI. CARISSIiMO PONENDVM 

CVRAVIT. ET. SVB. ASQA DEDICA 

(i) Ibid. DLXVII,6. 

D. M. 

VEPONIVS 

AVITVS 

VIV. FEC. SIBI 

ET DIACOXIAE 

MEITIME..., i 

CON. RARISSIME 

ET. VEL. QUARTE.... 

MIL.- LEG. HITAL. P. F..., 

e AN- XXXV. STIP. Iffl BEL... 

DVC. «. DESIDERIË. ILIR. A.... 

(i) Il y a sans doute une faute, soit d'impression dans Gruter , soit sur le 
marbre , et il faut lire ITAL au lieu d'HITAL. 

(3) Gruter,p. DXXIL 

(4) Ibid. p. MLXXXU. 

(5) Ibid. p. CLXIV. 
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pour la sixième^ sur les marbres inscrits du nom de Tetricus^ prin- 
ce qui devait son élévation à Victoria^ à cette Mère des armées à 
laquelle la même légion avait déjà consacré un monument numis- 
matique. 

Si néanmoins on ne croyait pas devoir adopter cette explication , 
malgré l'usage qui voulait que les légions fussent collectivement dé" 
signées par les siglesLEGG, comme sur l'une des médailles que j'ai 
citées (i); si d'ailleurs , il paraissait extraordinaire que Tetricus eût 
été salué du titre de Vainqueur par le sén^et le peuple Romain et gau- 
lois^ d'après le vœu d'une seule légion , tandis qu'il avait une armée 
dévouée qui devait rechercher toutes les occasions de lui exprimer son 
attachement ^ alors on lirait ainsî^ et comme je l'ai proposé d'abord^ 
la première ligne de cette belle inscription : " 



PacaHs OMnibus , FICTor , LEGionum VICtricium DESIDerio. 



Â la seconde ligne on voit y joint à la lettre R y un signe d'abrévia- 
tion (2) y semblable à un autre qu'on retrouve sur les monumens du 
moyen-âge. Les quatre lignes suivantes et le commencement de la 
sixième, doivent, selon toute apparence , être lues ainsi : 

SeruUuVopulo Romo/io Gallo Que SkLVTalus 

CaiusV\i'esuui\S{3) TiETRICiu , DIVmj , Augustus , Cœsar, IMPER ATOR, 

Pater PAUriœ , PONTi/èa: MAXimu^ , IMPera Galliarum CONDi/or , 

M \mFîcentia MONUMe/ila EREXiï ad VSV/» 

^t OKNamentum ., 

Je n'ai pas cru que l'on pût expliquer autrement que par les mots 
Imperii Galliarum Condiiory les sigles IMP. G. GOND, Cette interpré- 
tation est d'ailleurs fondée ^ non-seulement sur l'habitude de prodiguer 
aux empereurs les titres les plus pompeux , mais aussi sur tous les 



(i) Soprà y pag. aoo «t aoi. 
(a) Voyez planche II , n^ 4. 
(3) Ou VwesyS. 
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monumens historiques^ qui montrent que Tetrîcus, après aToir donné 
la paix aux contrées soumises à sa puissance, y fonda réellement par ses 
soins , par sa sagesse , un état puissant , qu'on a pu désigner par le nom 
iX Empire des Gaules ^ puisqu'il était en grande partie composé de 
ces vastes régions qui n'avaient pour bornes que les Alpes , le Rhin y 
les deux mers et les Pyrénées, Victorin , dont le règne fut très-court , 
avait déjà pris, sur un médaillon de Bronze que M. Mionnet nous a fait 
connaître, le titre non moins imposant de Restitutor GalUarum. 

A la cinquième ligne on |^trouve un signe d'omission ou un astéris- 
que, comme dans le fragment précédent. Ijq sens indiquait qu'il fallait 
écrire ici le mot ad. Dans le même fragment on trouve les sigles N. A : 
YR., et j'ai dit que l'on ne pouvait, avec leur aide ^ retrouver le nom 
du lieu pour l'usage et lornement duquel Tetricus fit élever les mo- 
numens mentionnés dans nos inscriptions. Celle xque nous examinons 
actuellement peut servir, mais seulement en partie, à lever cette dif- 
ficulté. On y lit NER. AQ. AVG. QVT. On pourrait restituer ainsi 
ces mou abrégés : NER... AQiub AVGusiœ ClYltatiSy ou NER... 
AQuarum AJUGustarum dVliatis. Un signe d'abréviation se trouvant 
près delà lettre R, du premier mot (i), il fiiadrait peut-être renoncer 
à connaître en entier le vrai nom latin de cette ville (2); mais on pour* 
rait le retrouver si l'on adoptait la leçon qu'offre une autre inscription 
découverte , selon M. Chrelin , près du sanctuaire , dont j'ai déjà 
parlé (3) , ou celle qu'indique un marbre de St. -Bertrand. 

Cette inscription n'est qu'un fragment d'un monument tauroboli- 
que. Dans des temps postérieurs on a gravé une croix sur 1 autœ côté 
du marbre. Autour et ds^ns la partie supérieure, on lit ces mots grecs : 

(i) Planche II , n« 4« 

(^) Des auteurs, sans connaître ce vrai nom , en ont donné l'étymoloçie. Jacques 
Charron , Histoire universeUe , pa(j[e 545 , dit : « Nërac ( qua«i iVer-ax ) , 
signifie autant que noires eaux y k cause que les Gascons appellent coustumi^rc- 
ment les eaux Ax.^ M. de Villeneuve-Bargemont (iVo/icc historique sur la ville de 
Nérac , page i ) , dit : Elle doit son nom à l'abondanoa de set eau», el ^'H rient 
de AVr-aq , près teau , dont on a fait Nérac , en changeant U dernière lettre, » 

(3) Si/prà y p. i3. 
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EN TOTTÛ NIKAyinots célèbres qui environnaient comme une brillante 
auréole le signe céleste , la croix qui apparut à Constantin , lorsqu'il 
s avança contre Maxence, et que M. Mongez (i) ne croit pouvoir 
mieux traduire que par ceux-ci : Vainquez par ce signe. Au milieu de 
la croix sont les lettres X chi et P rAo, qui forment le monogramme de 
Xpcç-o^j sjmbole sacré que les premiers chrétiens placèrent souvent 
sur leurs monumens sépulcraux , et que Von retrouve aussi sur les 
médailles, ^explication du reste des caractères gravés de ce côté serait 
inutile en cet instant (a). 

L'autre inscription est^ comme je lai dit^ taurobolique; on peut 
en lire ainsi le commencement : SixcrumMairi Deum, Marcus METIVS 
}iostiis Suis , TAYropolium.... NERON.... AQYœ CIV. 

Le nom de Metiiis est depuis long-temps connu ))ar les inscriptions. 
C. Metius Celer éleva un monument à Auguste (3). L. Metius Au- 
gurius en consacra un autre a Metia yictoritia (4). On a trouvé a 
Lyon le tombeau de M. Meiius Onesimus (5) y et une inscription de 
Padoue frit mention d'un Q. Metius Secundus (6) • 

Si la leçon NERON.... AQY^ était adoptée ^ elle ferait évidemment 
remonter assez haut Torigine de la ville où le monument a été décou- 
vert. Ce lieu n'aurait pas été le seul qui eût porté le nom de Néron. 



( I ) Dictionnaire étantitiuités, 

(a) Lg8 caractères grecs inscrits , soit sur cette ch>ix , soit sa r ses branches trans- 
versales , sont ceux-ci : mx XP ez. On pourrait peut-être y retrouver l'indication 

des mots (precs : 

i>l90vc X/Mco( OffoO ( iPcoç ] Zmtîso. 

JesuS'Chrislus Dei Fi lias Salvator, 

Mots que les premiers chrétiens exprimaient par cinq lettres , ou par Hxerz 
mystérieux. On retrouve en ejlet sur le marbre de Nérac Tindicaiion de ces mots, 
k l'exception du seul XtÀç , dont les sigles auront pu être oubliés par le graveur. 

(3) Gruter, CCXXVH. 

(4) Leméme,DCGCXLTII. 
(5; Leméme^DCCCIV. 

(C) CXXVIII. 
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Forum NeroniSy était, comme on le sait _, une ville des Meminiy peu- 
ple gaulois. Une ville de la Gaule Cisalpine , chez les Lingones , était 
nommée Neronia. Josephe (i) dit que le jeune Agrippa donna le nom 
de Neronias ou Neronia à la ville de Paneade ; et, sans trop insister sur 
l'appellation des Neroniani campi y sur celle de Neronis imperatoris 
Suburbanum , que Suétone place à 4 milles de Rome , nous savons 
qu'il y avait dans cette capitale du monde des bains nommés iVerom^/i/ 
Thermœ (2), Ainsi , comme nous venons de le dire , la ville que nous 
connaissons aujourd'hui sous le nom de Nérac , n'aurait pas été le seul 
lieu qui eût tiré sa dénomination du nom de Néron. Les eaux qui y 
coulent lui auraient donné une grande célébrité , et elle aurait pris 
aussi celui d'Auguste , comme les eaux des TarbelU. On sait d'ailleurs 
combien il était commun , surtout dans la Gaule , de voir des villes 
changer leur nom ancien pour prendre le nom de l'empereur , ou l'a- 
jouter à celui qu'elles avaient déjà. J'ai cité Forum Neronis ; on pour- 
rait rappeler ici Forum Julii ou Frejus , Cœsarodunum , posteà Turo- 
nus y Cœsaromagus , Alba Augusta , capitale des Helvii , Forum Ti- 
beriiy chez les Hehetiiy Forum Claudii , chez les Centrones , Forum 
Hadriani , chez les Bataviy etc. Une foule d'autres lieux ont porté , 
comme on le sait , le nom d'Auguste. J'ai parlé des Aquœ Augustae 
Tarbellicœ y aujourd'hui Dax, qui étaient aussi dans le Novempopu- 
lanie ; il faut mentionner dans la même contrée Augusta Ausciorum 
(3). Le reste de la Gaule nous offre encore Augusta-Tricastinorum y 
AugustO'Dunum y Augusta Trevirorum , AugustaSuessonium , Augus^ 
ta-Veromanduorumy Augusta-Nemetum. Ce nom même pourrait faire 
croire que Ibrigine de Nérac remonte jusqu'au règne d'Auguste , jus- 
qu'à l'époque où ce prince vint dans TAquitaine primitive , depuis 



(1) Antiquités judaïques. 

(^} Quid thcrmis melius Neronianis,..* 

Martial. 

Suivant Eutropc , Tempereur Alexandre Sévère les agrandit et leur donna son 
nom , Thermœ Aiexandrinœ, 

(3) Auch. 
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nommée Noi^empopulanie j temps où les trirèmes romaines sillon- 
nèrent TÂdour pour la, première fois. Ce fut alors , si l'on en croyait 
une ëpigramme inséi*ée dans l'Anthologie , que les eaux des Pyrénées^ 
(( où les bûcherons dn voisinage ne daignaient pas même se baigner , 
devinrent célèbres , et que plus tard elles sentirent de bains aux deux 
continens. » 

Une ville de la Gaule, chez les Bituviges Cubi , entre Mediolanum et 
Caniilia , porle sur la table Théodosienne , le nom de Aquœ ISeri (au- 
jourd'hui Neris). Ce nom serait le même que celui de nos inscriptions 
si on croyait pouvoir lire NER^p au lieu de NERo/i.... , et d'Ânville re- 
marque qu'il faut , pour celle ville de la Gaule Celtique , dire Aquœ 
Neras j parce que cela parait plus conforme au génie de la langue la- 
tine. Nous lirions donc ici Nerœ Aquœ. 

Des monumens, dus à de nouvelles fouilles y ou relrouvés dans les 
murs des édifices modernes où ils auraient pu être employés comme 
simples matériaux , conGrm^ront peut-être cette dernière leçon. Que 
si on demandait quelle serait alors l'autorité de l'inscription que nous 
devons à M. Chretin , on pourrait dire qu'elle indiquerait une épo- 
que antérieure à celle où la ville aurait changé son appellation de Ne- 
ronis Aquœ en celle de Nerœ Aquœ , pour flatter peut-être son se- 
cond fondateur, en donnant à ce lieu le nom, soit de la mère , soit de 
la femme , soit de tout autre personne attachée par les liens du sang a 
cet empereur (i) .Tetricus avait des parens, des alliés, et, en outre de 



(i) Le nom de Nera n'c8t pas inconnu dans rantiquité romaine. Une inscrip- 
tion découvcrle en i8a8 par M. Thomas Dassieu , à Talcabrère , sur le sol de 
Lugdunum Convenarum , est consacrée à une femme , mëre d'un empereur , et 
nommée Claudia Nera Pivesuvia, Ce monument, qui fait partie des objets qui ap- 
partiennent au Musée de Toulouse , est brisé en plusieurs parties , qui se rajus- 
tent parfaitement. Les caractères sont assez beaux. On peut croire qu'il était pla- 
cée au-dessous d'une statue consacrée à cette femme : 

DIVAE 
CL. A. WERAE PIVESVVIAE 
AVG. MATRI 
CIV. CONVEN. 
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son fils , dont le nom a dû sans doute figurer sur quelques monumens 
de Nérac que nous ne connaissons pas ^ les inscriptions que nous avons 
vues révèlent l'existence d'un Maximiniis Tetricus y consul dans les 
Gaulçs j en 1 an mille vingt-cinq de Rome , époque où Ton éleva les 
monumens indiqués dans les mêmes inscriptions. 



Mais quelle est cette femme à laquelle rinscription donne répîthète de Diva , 
que Marcîane y Sabine , Faustine , et beaucoup d'autres ont obtenue après leur 
mort ? Le seul nom de Pivesuvia peut la fiiire reconnaître. Elle doit être ou la mère 
ou la femme de Tetricus Senior. Dans le dernier cas elle aurait donné le jour au 
jeune Tetricus , et ce serait de lui qu'il faudrait entendre le mot abrégé AYG , qui 
se trouve à la troiiicme ligne ; ce qui , avec la médaille d'or du cabinet du Roi , indi- 
quée par M. Mionnet y et celles en bronze qui ont été citées par Banduri et Eckel j 
montreraient assez évidemment que ce jeune prince a été élevé au rang ^Auguste. 
he nom de Nera recevrait alors son application dans celui de TUrbs Nerte Aquœ , 
et ce nom aurait été donné en mémoire de cette femme k l'ancienne cité qui exis- 
tait sur ce point , et à la nouvelle ville qui y fut bâtie sans doute vers l'époque où 
Tetricus fit construire les monumens dont parlent les inscriptions découvertes dans 
ce lieu. 

Une autre inscription y retrouvée aussi en i8a8 y assez près de celle que je viens 
de mpportcr, et qui doit être un peu plus ancienne y est relative au jeune Tetricus. 
Il y porte seulement les titres de Cœsar et de Prince de la Jeunesse. Les épithètes 
de Germanique et de Britannit/ue lui sont donnés y parce qu'il avait apparemment 
repoussé quelques incursions des barbares d'au-delà du Rhin y et des Calédoniens. 
G;tte inscription étant inédite y comme la précédente , je crois devoir la rapporter 
ici. Elle pourra suppléer au silence de celles que nous avons vues àNérac y et qui 
ne font mention que de Tetricus Senior, 

VICTORIOSISSIMO 

PRmaPI lYVENT. 

C. PES. P. TETRICO 

GERM. MAX 

BRITANNIC. MAX 

CIV. CON V. 

Les caractères de cette înscrîptioii y dédiée , anssi par la Cité des Convenœ y au 
jeune Tetricus y sont d'un assez msvTAis style ^ et rappellent en entier ceux des mo- 
numens de Nerœ Aquœ. 
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Au reste , il est remarquable que dans la charte d'Arcius d'Olbion , 
le nom du lieu qu'il donne est écrit Neraq y ce qui est conforme à la 
véritable étymologie ou à la leçon fournie par les inscriptions. 

La fin de la sixième et le commencement de la septième ligne of- 
frent les noms j un peu mutilés y des consuls. Nous pouvons les réta- 
blir à l'aide d'une autre inscription que nous examinerons bientôt y et 
il faut lire ici : jElius Drusus y Maximinus Tetricus. Mais la désigna- 
tion de cette magistrature est presque toujours exprimée sur les mé- 
dailles et dans les inscriptions par le mot abrégé COSS. Ici on lit 
CONS. Cependant il est des exemples qui justifient cette manière 
de tracer l'indication de cette haute dignité. Ainsi une inscription 
<le Tan de Rome i loi ^ ou 348 de J. C. est ainsi conçue : 

FILIPPO (i) 

ET SALUA 

CONS 

FL. SEVERINE COSVAE VIIII K. AVG (2). 

Mais ce qui prouverait que dans des temps assez bas y on n'obser- 
vait à cet égard aucune règle ^ c'est qu'une inscription de la même 
année porte, après les noms des consuls, ce mot abrégé qui au lieu 
d'être écrit , <x>mme à Nérac , Bvec une seule S , en a deux (3). On voit 
même, en cette année 348, que j'ai citée, ce titre tracé ^ selon la 
plus ancienne lûanière, COSS. Cette singularité se retrouve sur deux 
monumens sépulcraux (4)* Enfin ce même mot est indiqué sur des 



(t) 11 faudrait PHIUPPO.., 

(a) Bosio , Roma sotteranea , 55j). 

(3) Roma sotteranea, 
( Sic. ) MIRE INDVSTRIAE ÂDQVE BONITATIS CEST.... 
INNOCENTIA PREDITVS FL. AVR. LEONI. NEOFITO QVl 

VIXIT ANN. VI. MEKS. VID. DŒS XT... REQVEV.... 
VI. NON. IVI. FILIPPO ET SALUA œNSS. LEOP... ISSIKL 

^) Ibid. 533. MIRAE INNOCENTIÀE AC SA^IENTIAE 
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monumens des années 409 et 435 de notre ère y tantôt par les si- 
gnes ce. SS. (i) , tantôt par ceux-ci : CON. SS. (a). Le plus souvent 
néanmoins on voit , dans les épitaphes tirées des cimetières chrétiens 
et des catacombes , le mot abrégé CONSS. pour désigner les deux 
Consuls. Mais il est vrai aussi que les mêmes sigles se retrouvent 
dans dautres inscriptions où un seul consul est nommé (3). 

A la fin de la ligne on voit le mot abrégé AN. et le sommet 
demi circulaire d'une lettre, Sans doute il faut lire ici AJSno 
Komae. 

La ligne suivante contient le chiffre de Tannée et la date du 
mois ; on doit la lii^ de la manière suivante en ajoutant , la fin de 
la ligne précédente et la derpière de l'inscription ; 

AN/10 'Romae 
'^illesimo Yigesimo Quinto , SEP/éiwim XX. II. , 
ImPeriiCauVii^esiTJETrid, VICTOr/V, Quarto. 

PVERO MABaANO. QVl. VIXIT. ANW. IHI ET 

MENSES IlII DIES IL QVIESCET IN PAGE 

D. PRIP. RAL. DEC AKBETIONE ET LOl^UAIIO. GOSS. PARENTES 

[ FECERVNJ, 
N.» 534 .... POSITVS EST PETRVS. VIII IDVS 

.... TiAS Qvi vixrr annis xviiu 

DEP. m PAGE PmUPPO ET SALIA 

œss 

(i) Ibid. io5. DD. NN. HONORIO AVGVSTO VIII ET 

THEODOSIO. GG. SS. 

(a) Ibid. 106. THEODOSIO XV. ET. PL. D. VALENTINIANO ffll. 

AA. VV. GG. CON. SS. 

(3) Je pourrais ciUr ici pliuicur» ioKriptiona ) je n'ea rapporterai qa'une : 

UOGVS MAGEDONIES 

QVE VlXn ANNOS PM 

XXX. DEPOSITA PRIO. IDVS MAR. 

FL. RIQMER. CONSS. 
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On trouTe dans la manière d^'ndiquer ici les dates y sinon une 
nouveaulé y du moins une méthode presqu'inusitée sur les monumens. 
On datait en général par les kalendes , les nones , les ides. Mais 
Dom de Vaines nous apprend qu'un diplôme de l'Empereur Galba , 
le seul que Ton connaisse du i^ siècle , et qui est inscrit sur 
deux tables de bronze, attachées ensemble , est daté du jour du 
mets ; cet exemple y qui est du haut empire y peut bien justifier 
celui que nous avons sous les yeux et qui est de la seconde moitié 
du troisième siècle. 

Mais les lettres AN. R. 'y qui terminent la septième ligne et qui 
doivent signifier évidemment ANnoRomo^^ présentent une manière 
peu connue d*exprimer lage de la ville. Ordinairement on écri- 
vait A/i/io Vrbis conditae y ou Jfost Vrbem coruUtam. Cependant 
il y a des exemples antiques en ûiveur de la leçon qu'offrent les ins* 
criptions de Nérac y et sans insister relativement à une médaille d'or 
d'Hadrien surlaqueUe on lit ANNO DCCC LXXUn NA/ae YRBIS, 
Je citerai en faveur de nos monumens , d'abord cette inscription de 
Mediolanum Sanionum (i) y ou de Saintes, où l'on indique simple- 
ment Tannée de la ville étemelle : 

D. M, ET. M. 

TVLLIAE. F. T. MARTII 

CENTVRIONIS. D. 

A. AETATK. XX. 

ET- YRbis. DCC LXXI. 

Inscription où l'on a supprimé à dessein et comme inutile y Kotnae 
condUae y mots qui auraient dû suivre immédiatement celui dTR^fe. 
Je rapporterai ensuite cette autre inscription bien connue : 

PRESENTIAE 
MATRIS DEVM 



(i) M. le baron Ghaudruc de Craxannes y Antiquités de Saintes y page 137. 
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P, SEPTIMIVS FELIX 

OB CORONAM 

MILLESIMI 

VRBIS AWNI. 

Et aussi une rare médaille de Pacatien y qui prit la pourpre alors 
que Philippe régnait encore. Sur le revers de cette médaille on lit en 
effet : ROMAE AETEKnae, AN/ia MlLhesima ET PRIMO. 

D après ce qui précède ^ je crois que l'inscription doit être lue ainsi : 

Vacatis OMnibus , YICTor, hEGionum VICTricium (ou LEG/omi 

[ YlCtricis) DESIDmo , 
Senatu Populo Komano Gallo Que Salutatus. 
.. : PlvesYS(i) T^TRICw^, DlYuSy kugustus , Caesar , IMPem/or, 
Vater Vatriœ , VO^Tifex MAXi/ww, IMPeWi Ga//iariim COND/tor 

MVNIFiV:e72//Vx MONVMe/ite EREX// YSYi 
... ORName/i/o NERûeam ( ou 'i^EKonerisium ) AQuarum AYGus- 

[ tarum ClYltaiis , jELIVS Brusus , 
MAXImmVS TETriCYs Que CONSules , ANno Romœ 

M. XXV. SEPTembris XX. II 
hnPerii Piuesi TMTrici , VlCTOm, Quarto. 

(( Ayant donné la paix ^ salué du nom de Victorieux^ d'après le 
vœu des légions victorieuses ( ou de la légion Yictrix ) , par le Sénat 
et le peuple Romain et Gaulois y C. Pivesus Tetricus y élevé au 
rang des Dieux , Auguste , Caesar , Emperepr , Père de la patrie , 
grand Pontife y fondateur de l'Empire des Gaules ^ a ^ par sa muni- 
ficence y .élevé ces monumens pour l'usage et l'ornement de la cité de 
Nerœ Aqum Augustœ ( ou de Neronis Aquif AugusUe ) ; ^lius 
Drusus y Maximinus Tetricus , Consuls , l'an de Rome mille vingt- 
cinq ^ le :22 septembre 9 et P^n quatre du règpe de Pivesus Tetricus y 
le Victorieux. » 



(i) Qu Pivesuvius. 
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La sixième inscription est , en quelques-unes de ses parties , une 
ampliation de la précédente; mais elle contient des détails qu'on ne 
trouve pas dans les autres inscriptions de Nérac ; elle fait connaître 
les monumens élevés par Tetricus , et dans le nombre on remarque un 
Temple, un Njrmphée et un PaJais. La fin de six de ses lignes n'existe 
. plus^ et cest apparemment par analogie qu'on a cru pouvoir les réta- 
blir dans \ejàc simile lithographie à Âgen , et qui aurait pu cependant 
tromper ceux qui n'ont point vu les monumens. Remarquons en 
passant que les mutilations que cette inscription a éprouvé ne peuvent 
nuire à son explication. On peut lire ainsi les mots gravés sur ce marbre : 

Caivs Pwesvs TbTricvs , Divus , Avoustus , CsSar 
luPerator, Pater Pat/w, FosTi/ea: Mkxîmus , GAhliarum Imperii 

[ Camdtor , 
Pacatis ovk^ibus, VicTor, LsEaionum YicT ricium (i) DEsiDer/o. 



(i) En expliquant par les mots Pacatis omnibus^ les sigles P. O M. et P. OMN. 
que Ton trouve dans les inscriptions de Nérac , nous n'avons pas cru bannir, toute 
autre interprétation de ces abréviations inusitées , quelque difficile qu'il soit d'en 
trouver une satisfaisante , et k l'abri de la critique. Entr'autres manières de lire, 
on pourrait peut-être adopter celle-ci , que rien ne justifie cependant plus que 
toute autre : 

Populorum OMNi'um^ Fîctor, etc.. 

Ajoutons que le fragment n.® 3 dont nous avons parlé, pages 26 et suivantes , a 
perdu évidemment quelques lettres au commencement et à la fin de plusieurs lignes; 
et qu'il offre des variantes reiAarquables y bien qu'il soit une ampliation des ins- 
criptions n.^ ^eiôf qui d'ailleurs ne sont point entièrement semblables entr'elles, 
soit pouir la masse des faits annoncés , soit pour la fonne et la valeur des sigles , 
dernière circonstance même qui portait un estimable artiste à croire que ces ins- 
criptions auraient pu avoir été copiées incorrectement durant le moyen-âge et en- 
suite les originaux perdus. Nous n'adoptons pas cette opinion , mais nous croyons 
qu'on n'a suivi aucune marche uniforme pour les sigles , et il nous parait que le 
fragment n.** 3 , doit être en partie restitué et lu ainsi : 

C ♦ TETncVS Divus , kugustus , Cœsar, IMPerator , 
* Ici on a oublié le P. ctr«etèr« initial de Btswui 00 Pwetwnut. 
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Senaiu Vopulo TXomano GalloQue SàJLvIatuSj 

MvNiFidwTiA 

Ad YSum OKskmentum que Neiuieiim Aquarrim, vKds novae 

loVi VRoTectoriy VicToRINoe, YicTorino Que 

TtMPtum Co^Secraifit , MyhTos Fofites NIMPAoeo adduœit 

yKRis , 'PhXjatium Que MoiFicavU. 
Mùvs Da£^vs , MjLXiMmvs TeT/-û?vs Que consoles 

Anno Komae mxxy , S. xx. u 
hiPeru Caii Fiuesi TETaîci , YicToris , iv. 

(( Caius Pivesus Tetricas , Dieu , Auguste y Caesar y Empereur y 
Père de la Patrie y Grand Pontife y Fondateur de l'Empire Gaulois y 
ayant donné la paix y salué du nom de Victorieux d'après le vœu des 
légions victorieuses ( ou de la légion f^ictrix ) , par le Sénat et le 
peuple Romain et Gaulois y a y par sa munificence y pour l'usage et 
l'ornement de la ville Neuve de Nerae Aquae consacré un temple à 
Jupiter protecteur, àVictorineet à Yictorin ; il a amené plusieurs 
fontaines pour le Nymphée de la ville et bâti le palais. 

» Aelius Drusus y Maximinus Tetricus y consuls y l'an de Rome 
mille vingt-cinq y le vingt-deux septembre y la quatrième année du 
règne de Giius Pivesus Tetricus y le Victorieux. » 

Ainsi nous connaissons l'origine et la date précise de la construction 
des monumens de Mérac. Ce fut au mois de septembre de l'an mil vingt- 
cinq de Rome que Tetricus construisit pour l'usage et l'omement 
de la ville nouvelle de Neronis Aquae Augustaey ou plutôt de Nerae 
Aquae Augustae y un temple à Jupiter protecteur^ à Victorine^ son 
alliée ou sa parente ( qffinis ) y qui l'avait appelé au trône y et à Victo- 



Patcr painœ , Pontifex Maximus , Vacatis OUntbus y 

Senaiu Vopulo "Komano Que Oatlo Yictor 

sIlIuUUus y y&U et OmumwJLQ y elc* 
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rin 5 qu'il aTaît serri fidèlement ; on voit aussi qu'il amena plusieurs 
fontaines au Njrmphee de la TÎlIe et qu'il bâtit le palais dont nous 
avons décrit les ruines ; vaste édifice , et oii existent encore les traces 
de toute la magnificence impériale. 

Le titre de Divus que prend cet Empereur dans les inscriptions de 
Nérac est extrêmement remarquable. Lies anciens souverains de l'E- 
gypte portent des titres pcnnpeux daifs les légendes royales gravées 
en caractères hiéroglyphiques ; Fun , est le Chéri d Amman y 1 autre y 
le Chéri de Knouphis, un troisième, se dit Approu^ par le Soleil. 
Parmi les Lagides , oh en voit plusieurs qui prennent le titre de Fils 
du Soleil. Mais , dans les inscriptions hiéroglyphiques y comme dans 
celles qui ont été tracées en caractères grecs , ils sont nommés Dieux 
Sauveurs, Dieux Epiphanes , Dieux Evergetes y Dieux PhUometors (i). 
Les empereurs n'ont , en général , sur les monnmens de l'Egypte y 
d'autres titres que ceux de Seigneurs du Monde , àe Maîtres du Monde y 
de Fils du Soleil. 

Le premier exemple de la déification d'un empereur vivant , fut don- 
né par la Colonie de Narbonne ; elle consacra un autel y un culte et des 
fêtes pieuses à Auguste. Lyon en fit autant. Déjà Jules^César avait été 
mis au nombre des dieux, dïus Oïligula osa affecter la divinité. Il ins- 
titua des danses sacrées y des cérémonies religieuses en son honneur. Il 
voulut punir les Juifs de ce qu'ils ne le révéraient pas à Tégal de Jeho* 
vah (a). Coounode (3) y annonça qu'il était VHercule Romain ; mais y 
si on en excepte ces rares exemples y l'histoire ne nous montre 
les Empereurs recevant les honneurs de la consécration , qu'a- 
près qu'ils avaient cessé ile vivre. Tetricus fut plus loin, et, vivant, il 
s'annonça comme étant élevé au rang des dieux. Aurelten , son suc- 
cesseur , se para des titres de RestUutor et de Pacator orUs , et sur 



(i) Précis du système hiénfgfyjfhiépte , pat M. Chàmpollîoa le Jeune. Recherches 
pour servir à t histoire de t Egypte , par M. Lettomie. 

(i) Ambassade de Philon. 

(3) Marcus Antonius Commodus ^«yniDvJb « 
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])liisieurs de ses médailles on lit ces mots : Deo et Domino nato Au- 
reliano Augusto. 

La plus importante des inscriptions de Nérac parle du Nymphéa de 
cette ville. 

Il y avait plusieurs Nymphées à Rome. 

Un d'entr'eux était dédié à Jupiter. Il existait dans la 7.^ région. 
Alexandre Sévère en avait fait bâtir un autre dans la cinquième , ou 
TEsquiline. 

Le Njrmphée de Gordien était situé, à ce que Ton croit, sur le point 
occupé aujourd'hui par St-Laurent , in Damaso. 

Le Njrmphée de Marcus était placé entre les monts Cœlius et Pala^ 
tin , près du Septizone de Sévère (i). 

. Une inscription de Dioclétien indique un autre Njrmphée. Cet em- 
pereur ayant fait pratiquer des excavations dans une colline, y trouva 
la source qu'il cherchait ; elle coula avec abondance , et , suivant l'in- 
scription , ses eaux , plus salutaires que celles de la mer , plus légères 
que celles du Tibre , opérèrent la guérison des maladies. Dioclétien fît 
creuser tm bassin ou un puits pour la recevoir , et pour l'usage du 
Triclinium voisin , ainsi que pour le Spheristère où cet empereur avait 
fait faire un Njrmphée (2). 

Le préfet de Rome avait soin du Nymphée de la ville. Une autre in- 
scription , tmuvée dans le Forum de Trajan , nous apprend que Fia* 
vins Philippus , homme illustre , préfet de la ville , répara le Nym* 
phée et le rendit à son usage primitif (3). 

• (1) M. MoDgeE , Diction, d'antiq. ^ tom. iv ^ pag. 33o. 
(a) Gruter , p. CLXXVilI , n.» 5. 
(3) Gruter , p. CLXXÏ , n.» 10. 

■ 

FLAVIVS. PHILIPPVS. VIR. CLA. 

RISSIMYS. PRAEFECTVS. TRBI. NTMFE 

VM. SORDIVS. SQVALORE. FOEDA 

TVM. ET. MARMORVM. NVDITATE 

DIFORME. AD. CVLTVM. PRISTINVM 

REVÔCATIT. 
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Ce n^éCait pas seulement à Rome qu'il existait des Njrmphées , il y ^n 
atait aussi à Gonstantinople. On a cru en reconnaître un autre entre 
Naples et le YësuTe. Selon un auteur (i) , cet édifice était construit en 
marbre et de forme carrée ; on j entrait par une seule porte ^ d'où Ton 
descendait dans une sorte de grotte qu'arrosait une fontaine. Le pavé 
était de marbre y les murailles revêtues de coquillages y le pourtour 
était orné de diverses statues de Nymphes. .«. 

La ville d'Urbin avait aussi un Nymphéa. Caius Yesidienus Bassus ^ 
Edile y et les autres magistrats de ce lieu ^ firent ^ aux dépens du pu- 
blic , chercher une nouvelle source , dont les eaux devaient être 
amenées dans la ville ^ et construire en même temps un Nymphéa (a). 

Il parait donc que les Nymphéas n'étaient pas rares dans l'empire , 
et que des villes , même peu importantes^ en possédèrent; ainsi Nérac, 
embellie par l'empereur Tetricus y aura pu avoir aussi un bâtiment de 
cette espèce. Construit sur la rive droite de la Baïse y recevant les 
sources qui codlent des rochers voisins , pavé de marbres précieux 
et de mosaïques délicates y ce Nymphéa fut sans doute l'un des plus 
grands oi^nemens de cette ville y et ses restes y arrachés à l'oubli y 
doivent être religieusement conservés. 

Tons les auteurs n'ont pas été d'accord sur la destination des Nym^ 



(i) De Jaucourt , Encyclopédie. Voyez aussi Rossio, AntiquiL Roman. 
(a) Gruter, p. CCCCLXXXV, n.» 5. 

Q VESIDTENO. CN. F. 

BASSO. AED. 

flU. VIR. IVR. DIC 

IW. ViR. QVINQ 

PVBLICA 

D. D. 

QVOD. AQVAM. NOVAM 

œNQVlRENDAM. ET 

IN. MVNICIP. PERDVCEND. 

ET NYMPHAEVM, FAGIEND 

PEC. PVB. C. 
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phêes. Selon Zonare (i) , c'étaient des édifices publics y dans lesquels 
ceux qui n'avaient pas de locaux assez vastes y venaient célébrer leui^ 
noces. Duboulay (2) remarque à ce sujet que cette opinion n'est basée 
que sur une fausse application du mot grec Nùjuif^y} qui signifie épouse. 
Le plus grand nombre des philologues assure que ces Nymphéas n'é- 
taient autre chose que des fontaines consaci^s aux Nymphes et aux 
Muses y richement décorées de marbres , et placées dans des édifices 
ornés avec magnificence. On retrouve à Nérac et ces sources nombreu* 
ses y et les marbres qui les décoraient , et les pavés et les ornemens di- 
vers qui entraient dans ces sortes d'édifices. Une inscription y indique 
d'ailleurs un monument de ce genre , et c'est peut-être le premier que 
l'on ait reconnu dans la Gaule antique. 

Il nous semble indispensable de placer ici les remarques suivantes. 

Dans ce Rapport, nous avons moins en vue dp déterminer l'u- 
sage des édifices dont on a l'etrouvé les ruines à Nérao que de décrire 
ces ruines et d'en feire connaître toute l'importance. Nous avons cru 
cependant et nous croyons encore que l'un de ces édifices était le 
Palais y mentionné par l'une des inscriptions. En indiquant les subs- 
tructions d'un autre monument^ bâti sur la rive droite de la Baïse^ et 
auquel plusieurs fontaines venaient aboutir ^ nous avons pensé aussi 
qu'on pourrait y reconnaître le Nfmphée ^ qui est, suivant nous, 
indiqué aussi dans l'une des inscriptions que nous avons vues , ou dont 
les calques nous ont étq offerts. En nous conduisant sur le sol occupé 
parles ruines, sol que nous avions déjà foulé en i83o, et où nous avions 
.alors recueilli quelques marbres , inscrits ou sculptés , des débris de 
mosaïques et d'autres indications de monumenç anciens, M. Chretin nous 
dit que cette portion d'édifice que nous avons pris pour un Nymphée , 
était un Debibrum , et il développera sans doute cette idée dans un mé- 
moire appuyé de plans et de dessins^ Il ne nous appartient pas d'adopter 
ou de combattre ici cette explication ingénieuse, qui doit être soumise 
par son auteur au jugepient des archéologues. On sait d'ailleurs que le 



( I ) In Leone Magna^ 

(:x) T/vsor des antiquités romaines , pag. 19, 



(51) * A ,;•. 

• • • 

mot Delubvum fut souvent^ aux époques les [dus reculées ^e/Rome ^ 
synonyme de Templurriy bien que selon les remarques de M. Mbxigèz ,: 
il en différât dans le langage des Augures et des Pontifes. Cicéron (h) 
semble indiquer que de son temps on faisait quelque différence entre 
Delubrum et Templum , mais il ne dit pas en quoi elle consistait. 
<( Etenim mihi tecum pro aris etfocis certamen et pro Deorum TempUs 
y> atquè Deluàris. » Âsconius , commentateur tle Cicéron , rapporte à ce 
sujet deux opinions. Selon la première on aurait donné ce nom à plu- 
scieurs petites œdes réunies sous un même toît , et cette opinion serait 
favorable à l'idée que l'un des bâtimens trouvés à Nérac était un 
Delubrum y si Ton regardait comme des ^^e^ ^ ces petites salles octo- 
gone et pentagone ; qui se trouvent sur l'un des côtés de l'édifice; 
mais il &ut avouer que Ton ne retrouve pas là cette régularité impo- 
sante de l'architecture grecque et romaine dont Yiiruve^ et les monu- 
mens existans en tout ou en partie y nous donnent une si noble idée. 
Selon la seconde opinion rapportée par Asconius , on aurait appliqué 
ce nom aux temples dans lesquels on conservait de grands vases 
d'airain dans lesquels on lavait les corps de ceux qui avaient cessé 
de vivre. Ces vases se nommaient Labra. Suivant une inscription 
inédite et que notre honorable correspondant et ami M. le baron 
Chaudruc de Crazannes a retrouvée dans la Ifovempopnlanie (2) , 
un prêtre nommé Siii^inus annonce, en élevant ub autel à Tutele, qu'il 
a fait le don d'un Labrum. 

Servius y qui rapporte les deux opinions recueillies par Asconius j 
en ajoute une troisième ^ suivant laquelle le mot Delubrum viendrait 
d'une statue de Divinité consacrée sur le lieu même ; parce que y dît 
cet auteur, dans les premiers temps, les Romains appellèrent Hbèr 
une statue à peine dégrossie, un tronc preagu'informe encore. Us 
nommèrent aussi Delubra ces sortes de statues grossièrement 



(\) De Nai. Deor. III. 

()) Cette inscription expliquée par M. Chaudruc de Crazannes , sert publiée dans 
le premier volume des Mémoires de la Société Jrchéoiogique du Midi. 
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lées.^^ 'jet/* ils les couronnaient de fleurs dans les pompes solennelles. 
«Çiiros'Ilalicus dit à ce sujet (i) : 

Inque vicem amplexî pennixta voce tnumphum 
Tarpeii clamaat lovis et Deiubra corouant* 

C'était quelquefois dans un Delubrum que Von allait passer la nuit 
et dormir sur tes peaux des animaux qu'on avait offerts en sacrifice y 
pour demander aux Dieux des souges secourables ; cette action s'ex- 
primait en latin par ces mots : Pernoctare in delubris^ oa incu^ 
bare pellibus. Yarron appelait Pelubrum, selon Macrobe (a), un tem- 
ple simplement consacré^ œdeSy près duquel était une aire,, une coui^, 
une place dépourvue de constructions ; une autre étjmologie de Yarron 
serait plus susceptible d être adoptée , selon M» Mongez ; c'est celle 
suivant laquelle le mot Delubrum désignerait l'endroit Le plus reculé , 
le plus saint du temple , celui ou s'élevait la statue de la Divinité qui 
y était adorée. 

M. Mongez , qu'il faut souvent citer alors qu'il s'agit des usages et 
des monuroens de la vénérable antiquité , a fait la remarque qu Horace , 
Suétone et d'autres écrivains latins ont appelé Delubra , les murs et 
les piédestaux des statues auxquels on avait suspendu les armes , 
les tro{diées enletés a l'ennemi. Or ^ ces statues n'étaient placées que 
dans l'intérieur des temples ; d'où il tire cette canclusioa que par 
Delubrum on entendait le lieu le plus secret y le plus mystérieux 
des templea ancieiis. Le même auteur ajoute que <c c^s disimctifinsi se 
perdirenà dans la suiie, et que V^m employa indifféremment les mots 
Temptum et Delubrmm y Fun pour Vautre^ a 

Il y avait à Roo|e plusieurs teviples qui portaient le nom de Pelu-i 
hrumy entr'autres celui d'Apollon près du cirque de FlamimUiS (?) \ 
celui de Jupiter Stator, nommé aussi Templam Jovis Statoris, était 



(0 Lib.Xn. 

f3) Soi. ra. G. 4. 
(3) piid. xxxn. 5, 
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place dans la même région ; ou Tojait dans la huitième, selon Rufus , 
celui des Lares. Le Delubrum de Junon-Sospita avait été bâti dans la 
dixième ; mais il ne subsistait plus^ alors qu'Ovide écrivait ses Fastes (i). 
Celui de Minerve-Capita s'élevait au pied du Mont Cœlius ; Testa 
avait le sien dans le Capitole (a). Suivant Marcellin , celui de Vénus , 
bâti près de la Voie saci^ée^ était compté au nombre des édifices les 
plus dignes d'admiration. Ajoutons à ce dénombrement des t^nples 
qui avaient conservé le nom de Delubrum celui qui existait dans le 
Palais des Césars (3). 

Nous devons répéter ici que nous n*avons pas prétendu retrouver 
l'ancienne destination de chaque partie des ruines qui ont été décou- 
vertes à Nérac ; seulement nous croyons que la place du Palais ne 
saurait être contestée. L'inscription la plus remarquable trouvée dans 
cette ville indique, suivant nous, l'existence d'un Njrmphée. Cet édi- 
fice peut se retrouver, soit dans le bâtiment le plus rapproché 
de la tête du pont qui unit les deux rives de la Baïse , soit dans 
celui qui vient à la suite; que si ce dernier était, ce que son plan 
pourrait démentir peut-être , un temple , un Delubrum , alors on 
pourrait conjecturer que c'est celui de Jupiter prvtecteur , dont parle 
la même inscription : il y aurait même alors un rapprochement à faire 
entre le Palais des Césars à Rome et celui que Tetricusa bâti à Nérac ; 
ce serait la présence dans l'un et dans l'autre d'un édifice religieux , 
d'un Delubnimy comme on disait dans les plus anciens temps à Rome, 
avant que , selon M. Mongez , ce mot et celui de Templum fussent in- 
différemment employés. 

J'ai fait remarquer (4)^ue le nom du jeune Tetricus ne paraissait 
pas sur les monumens que nous avons vus à Nérac. N'était-il encore 
vers la fin du mois de septembre de Tannée xo25 de Rome que 



CO Foft. IL V. 55. 

(a) Tacit. Annal. XV. 4i. 

(3) Piin, ioc. cit. 

(4) Suprà. 
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Cœsar y et Prince de la jeunesse , titres qui lui sont donnés sur quel* 
ques-unes de ses médailles (i) et dans l'inscription découverte en 1828 
à Liigdunum Convenarum , ou Saint-Bertrand, et que ) 'ai rapportée 
plus haut? Sur plusieurs médailles on le voit associé à la puissance de 
son père , car sa tête s'y retrouve accolée à la sienne y et les légendes 
y indiquent deux Jlugustes (2). Etait-il absent pour les intérêts de 
rétat, lorsque la dédicace de la nouvelle ville eut lieu y et n'eut-il 
aucune part à la construction de ces monumens dont on a re- 
trouvé les ruines? On ne peut ré|>ondre aujourd'hui à ces questions; 
mais il est assuré qu'il s'occupait avec activité de tout ce qui pouvait 
être utile à l'état. Une inscription, conservée à Rouen y montre qu'il 
veillait à l'entretien des voies publiques. Une médaille publiée par 
Banduri, et une autre par Eckhel (3), donnent à Tetricus le fils, le titre 
âiAuguste. Une médaille d'or du cabinet du roi , citée par M. Mion- 
net (4) , en fait autant ; mais Eckhel lui-même , qui ne connaissait 
point de médaille d'or où ce titre fût concédé au jeune Prince, en 
concluait qu'il ne l'avait pas possédé. Il s'appuyait aussi sur ce que 
Trebellius PoUion et Victor n'appellent jamais Auguste le jeune Te- 
tricus. On a vu que le premier argument est détruit par l'existence de 
la médaille du cabinet du roi (5). Les preuves négatives tirées du 

(i) PRINC. IWENT. 

Sur une autre : C. PEVESV. TETRICVS CAESAR, tête radiée de Tetricas. 

Sur uoe troisième : I5iP. TETRICVS AVG. , tète radiée et bari>ue de Tetricus 
le përe. R. PIVESV TETRICVS CAES.^ tète radiée imberbe de Tetricus le 
fils. 

(ti) IMPP. INVICTI. PII. AVGG. Têtes accolées des deux Tetricus. 
R. HILARITAS AVGG. Femme debout y ayant deux enbos à ses pieds. 
IMPP. TETRICI. Pn. AVGG. Même tête. 
R. lOVI VICTORI. Jupiter Nicépbore. 

(l) Doctr. Num. Fet. 

(4) De la rareté et du prix des médailles Romaines , tom. i z , p. 83 , 84 ^ édi- 
tion de i8a7. 

(5) A moins que, comme le conjecture M. Mionnet, le graveur se soit trompé , 
et ait mis C. AVG. , au lieu de CAESAR, titre qu'on voit sur lès autres mé- 
dailles d'or du même prince. 



(55 ) 

silence des deux auteurs anciens que je viens de nommer, sont peu de 
chose; car peut*on rien trouver de plus sec, de moins digne d'atten- 
tion que les lignes que ces écrivains nous ont laisse sur les deux Teiri- 
eus? De nouvelles découvertes faites sur le sol classique de Nérac , 
fourniront peut-être un jour loccasion de résoudre ce problême 
historique. D'ailleurs on a déjà vu que Lugdimum Conifenarum nous 
a fourni à ce sujet une inscription consacrée à Claudia , Â. Nera 
PivESuviA , mère d'un Auguste. Il ne s'agit peut-être plus que de 
déterminer , comme nous l'avons dit, si elle fut la mère ou la femme 
de Tetricus Senior. 

Espérons aussi que ces découvertes nous feront mieux connaître 
et la place de la ville ancienne et celle de la Nouvelle , évidemment in- 
diquée dans l'une des inscriptions rapportées dans ce mémoire. Si 
Tetricus fut , comme tout semble l'annoncer , le fondateur de cette 
nouvelle cité; s'il changea , en partie, comme nous le croyons, le nom 
qu'elle portait précédemment, pour lui donner celui de cette CL. A. 
NERA PIVESUVIA , que nous avons retrouvé à Lugdununi , d'autres 
inscriptions auront indiqué ces circonstances , et, si elles n'ont pas 
péri , elles nous fourniront des documens pour Thistoire d'une épo- 
que , trop négligée , et dont la connaissance ne peut nous être rendue 
qu'avec l'aide des monumens. 

Parmi les consuls nommés dans l'inscription de Nérac , on voit un 
Maximinus Tetricus y sans doute, comme je l'ai dit , parent de l'em- 
pereur. Il se trouvait avec son collègue jElius Drusus, à la tête du 
sénat Romain-Gaulois qui avait, à ce que l'on peut conjecturer, été 
institué par Postume. On sait que celui-ci prend sur ses médailles le 
titre de consul jusqu'à qifatre fois. Tetricus en fut sans doute revêtu 
aussi à plusieurs reprises. Ainsi l'empire formé en deçà des Alpes et qui 
s'étendait des bords du Rhin , au détroit deGadès, empire auquel une 
notable portion de l'Angleterre était unie, fut régi sous les mêmes for- 
mes, et apparemment par les mêmes lois que Rome et les provinces qui 
relevaient encore d'elle ; temps glorieux pour VAquitania Tertia, ou la 
JVovempopulanie f et où les chefs de l'état venaient prendre dans Bur- 
digala la pourpre impériale et tous les insignes du pouvoir souverain. 

De nombreuses sculptures devaient décorer le temple de Jupiter 
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Prolecteur, le Nymphéa et le Paleis de Nerce Aqwœ Augustœ. Les 
fbailles en ont déjà fait retrouver des fragmens qui xie sont pas 
sans intérêt; dans le nombre nous indiquerons une tête de femme , 
ceinte d'un diadème. Ce morceau est d'une petite proportion et sa con* 
servation est parfaite. Elle offre l'image d'une Divinité , ou d'une 
impératrice. Il en est de même d'une autre tête de femme en 
teri*e cuite. Une statuette découverte dans les fouilles^ représentait 
évidemment Diane, et c'est à tort qu'on a cru y reconnaître la Victoire. 
Un bras qui se rattache à cette figure a été retrouvé dans la Baïse , à 
une assez grande distance des ruines. Cest ainsi que dans les fouilles 
de Càlagorris des Conuenœ nous avons découvert des portions de bustes 
et de statues à plusieurs centaines de mètres du point où la partie la 
plus remarquable de ces objets nous avait été rendue. 

Une tête de Marc-Âurèle , pareille pour la dimension à celle du 
beau buste découvert à Càlagorris , avait, selon ce qui nous a été rap- 
porté, été trouvée depuis long-temps à Nérac; mais le particu- 
lier qui devint d'abord possesseur de ce monument , brisa le buste ou 
la statue: la tête seule ^ conservée pa^ lui, fat placée au-dessus d'une 
porte, et recouverte d'une peinture jaunâtre. Là, elle fut long-temps 
un point de mire , et pour montrer leur adresse, les enfans du voisinage 
s'exerçaient chaque jour à lancer des pierres contre l'image du grand 
homme. 

Un autre monument non moins précieux a été retiré des ruines de 
Nérac. Cest un médaillon qui avait un peu plus de 4^ centimètres de 
diamètre ; il représentait l'empereur Julien. Sur le marbre blanc du 
médaillon on avait appliqué la tête radiée de ce prince ; elle était en 
bronze ; à Tentoui:, dans un premier cadre, on lit encore: 

IVLIANVS, PIV. 1MP..J.... 

Ces caractères étaient aussi en bronze , et on voit encore les trous 
des tenons qui les attachaient au monument. La tête de Julien y était 
retenue par trois tenons pareils. Aujourd'hui le métal a disparu ; mais 
son empreinte est par tout apparente ; il a coiofé le marbre et Ton peut 
dessiner fiicflement la silhouette du bas-relief et les caractères qui 
Vewnfùnnkietit. 
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Le cadre extérieur^ dont on n'a retrouve qu'un fragment y était 
chargé d'un ornement formé de feuilles de vigne (i). 

On peut croire que l'empereur Julien vint à Nérac et ce 
marbre n'est pas le seul qui rappelle son nom dans \Aquitania 
tertiu (a). 



(i) Voyez la vignette placée à fia de V Explication des planches, 

(2) M. le baron Ghaudruc de Grazannes a bit connaître à rAcadémie de Tou- 
louse^ en 1825, deux inscriptions trouvées à Massemcôme , près de la voie 
Romaine , dont un embranchement semble se diriger vers Ncrac* L'une de ces 
inscriptions est consacrée à une divinité topique on à un génie. 

^ SEX. IVL. AGGEPTVS 

GENIO AMB 
ISSOVI CVM 
BONNI. 



« Gctte inscription , dit M. de Grazannes, n'offre de difficultés au lecteur que 
>» dans sa dernière ligne qui eti trëAuste. SEXeu5 iyLm5 AGGEFIVS GENIO 
» AMBISSOVIGVM.... BONNI..., Voici bien un dieu topique ou local, Deus 
» topicus , localis , Divinité tutèle ; enfin un Genio loci , de la nature de ceux 
» dont M. Du Mège a recueilli ', le premier , une moisson si abondante dans les 
M Pyrénées. Pourtant est-ce bien le génie d'un Heu ou celui d'un homme? 
» Je pense qu* /é mbissovi est au génitif, k moins qu'on ne fasse qu'un mot 
1) à' A mbissovicum. » 

L'autre inscription fait connaître l'existence d'une Voie Julienne. La troisième 
ligne de cette inscription es^exti^émement fruste , je ne la rapporterai pas ici. 

IVENTUS. VIA. IVLI 
AN A. PRO. SALVTE. IMP. 

« Ces lignes, dit M. de Grazannes, sont plus aisées à lire qu'à expliquer. 
» IVENTVS est-il ici pour IV VENT VS , comme IVENES pour IVVENES dans 
» une autre inscription découverte k Agen ? Les Romains prononçaient Jouventousj 
» Jouvenes ; le son du second V se perdait et devenait insensible ; c'est pourquoi 
» on le supprimait sans doute quelquefois. VIA IVLIANA est-il ici une abrévia- 
» tion de VLE IVLIàN£, ou une faute de cas, provenant de l'ignorance du 

8 
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La vue des monamens de Nérac inspire un intérêt qui sera partagé 
par tous les amis des sciences historiques ; la continuation des fouilles 
y produira ^ sans doute^ des découvertes de la plus hante importance , 
si elles sont dirigées avec habileté , et si un artiste est chargé de les 
surveiller et de dessiner tous les monumens que l'on peut y retrouver, 
et de lever le plan de tous les murs qui y existent encore (i). 

Pendant une trop longue succession d'années on a dédaigné les 
monumens de la Gaule antique ^ on a méconnu les richesses archéo- 
logiques qu'offre de toutes parts cette vaste région. L'Aquitaine et lu 
Narbonnaise sont enfin, depuis quelque temps, l'objet de recherches 
consciencieuses , de travaux assidus : des villes oubliées, depuis quinze 
siècles, des temples, des monumens de tout genre, ont été ren- 
dus à l'histoire et aux arts. Ces recherches , ces travaux , peuvent 
bien ne pas exciter d'abord un enthousiasme aussi vif qu'une produc- 
tion brillante de style et d'images, et empreinte du goût de l'épo- 
que; mais il restera encore assez de gloire pour ceux qui, recueillant 
les souvenirs et les illustrations denos.pères, consacreront leurs veilles à 



» graveur, faute d'ailleurs très-commune da4l^ les inscriptions antiques y surtout 
» hors de Tltalic ?... » 

Après une savante discussion sur la manière, de resliluei* la troisième ligne de 
Tinscription , M. de Grazauues ajoute : a Ccst^donc la P^oiede Julien , soit qu'il 
» Tait faite construire ou plutôt réparer. « On sait que cet empereur fit faire de 
grands travaux dans les provinces , et que sur ses médailles il a pris , comme 
Postume , le titre de Restaurator Galliarum* Le vœu fait par la jeunesse de la 
voie Julienne est peut-être de la même époque que le monument de Nérac ; l'un 
et l'autre doivent trouver leur date dans un espace de temps limité entre l'éléva- 
tion de Julien au rang d'Auguste , et l'époque où la nouvelle de sa mort parvint 
dans les Gaules. 

(i) En i832 et en i833 , M. Chretin , peintre , élève de MM. Guerin et Pradier, 
a suivi avec nn soin bien louable et une rare assiduité les fouilles qui ont eu lieu 
à Nérac. Il a levé le plan des ruines ; c'est celui que la Société publie aujour- 
d'hui; et calqué les immenses mosaïques qui forment encore le pavé de plusieurs 
salles. La Société archéologique du Midi de la France ^ voulant encourager les utiles 
travaux de M. Chretin et lui donner une marque de satisfaction et d'estime y a cru 
devoir, sur la proposition de M. le marquis de Gasiellane ; son président , décerner 
une médaille d'argent à cet estimable artiste. 
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honoi*er les lieux qui les ont tus naître. Leur renommée ne s'evaiionii-a 
pas comme tant d^utres, et' ainsi sera justifiée cette maxime d'un 
ancien : Qttœ verà pro Patria scribuntiir (eternœ simt. 
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Là vignette de ce Rapport est une copie d^un médaillon de Tetricus, âéjh publié 
par M. de Boze. C'est une feuille d'or bractée , de ao lignes de diamètre, montée 
dans un cercle d*or^ orné d'un feston à jour , auquel sont adaptées deux beliëres. 

La vignette placée à la fin de cette Explication y représente le médaillon de 
l'empereur Julien , trouvé à Nérac. 



PLANCHE I- 

rLAN DES RUINES ANTIQUES DE NERÂC , 

Levé par M, Chrctin, 

I. Réservoir en terre cuite : des lignes tracées sur les parois y par les eaux qui 
ont séjourné dans cette cuve , indiquent les diverses hauteurs qu'elles ont 
atteint. 

a. Salle ayant , dans œuvre^'^S mètres 5o centimètres de long , sur 12 mètres 80 
centimètres de large. — Elle était pavée en marbre. On ne Ta pas entiè* 
rement déblayée. Il paraît que y vers le centre , il y avait ]des compartimen^ 
composés de marbres précieux. On y a retrouvé beaucoup de morceaux de 
campan verd , de rose rouge foncé, de brèche blanche et violette, de gris d'Ita- 
lie, etc. , taillés de différentes formes et qui devaient s'ajuster avec des cercles 
en ardoise dont on a recueilli aussi des fragmens. 

3. Petite chambre demi -circulaire. La mosaïque qui en forme le pavé a été dé- 
truite pendant les fouilles. 
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4. Chambre semblable , et dont la mosaïque a été entièrement conservée. 

5. Salle ayant environ 11 m&tres 40 centimètres de long, sur a mètres 68 centi- 
mètres de large. La mosaïque qui en forme le pavé , est conser\'ée. C'est en 
dehors de cette salle qu'a été trouvée l'inscription gravée sur une plaque de 
marbre rouge. 

6. Autre salle ayant la même longueur que la précédente, mais dont la largeur 
est de trois mètres. Sur le sol est une mosaïque , dont on n'a découvert 
encore que la bordure ou l'encadrement. On a retrouvé , en dehors de cette 
salle ou galerie , en allant vers l'allée du parc , divers débris d'inscriptions , 
beaucoup de fragmens de poterie noire , des clefs , etc. 

7. Salle pavée en marbre avec une bordure ou encadrement en mosaïque. Cette 
salle avait une porte du côté de la Baïse. Elle a , dans œuvre, plus de i a mètres 
de long sur 10 mètres 60 centimètres de large. 

8. Emplacement circonscrit par des murs et qui n'a pas été encore fouillé. Il a 
peut-être fait partie d'une salle qui a été traversée depuis par de nouvelles 
constructions. 

9. Salle ou cour pavée d'une mosaïque grossière , dont les cubes ont un pouce 
de côté, 

10. Passage souterrain, ou Ton voit l'indication d'un escalier qui conduisait à 
un bassin ou réservoir. 

IX. Bassin ou réservoir, au-dessus duquel on a, postérieurement sans doute à sa 
construction , élevé les bdtimens dont on y retrouve encore les substructions. 

la. Petite salle avec un pavé en mosaïque. 

i3. Petite pièce octogone , dont les fondemens sont en partie dans les terres accu- 
mulées aurdessus du bassin, n^ 11. 

i4* Salle ayant i4 mètres de long sur 7 mètres 4o centimètres de large , pavée à ce 
qu'il parait en marbre , avec un lambris et des peintures vertes et rouges sur 
un fond blanc. 
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ij. Chambre de forme pentagonale. -^£Ue était voûtée /avait un riche lambris en 
marbre y terminé par une cimaise très-saillante y supportant des piliers canclés , 
placés dans les angles, et encadrant des trumeaux peints en rouge , au centre 
desquels on peut supposer qu'existaient des bas-reliefs et des inscriptions. C'est 
là qu'a été découvert le médaillon de l'empereur Julien. Les bases sont 
Attiques, les chapiteaux Corinthiens. — La frise était ornée de rinceaux de 
vignes : on y a retrouvé quelques modillons. 

iG. Brèche faite dans ce mur pour y établir une sépulture : on y a trouvé un 
squelette , avec deux débris de poterie , un fragment de vase h parfum et 
une médaille fruste de l'empereur Hadrien. 

l'j. On a trouvé dans ces deux points une grande quantité de plaques de verre , la 
plupart très-irisées. 

i8. Réservoir ou puits qui recevait les eaux d'une source , tarie aujourd'hui , mais 
dont le canal est encore apparent en AA; le trop-plein , après avoir longé une 
partie du mur^ entrait dans itn canal pavé et recouvert en brique , qui portait 
les eaux en B , vers la Baïse. C'est apparemment l'une des fontaines dont parle 
la principale inscription découverte à Nérac. 

19. Salle que l'on croit pavée entièrement en marbre , avec lambris y et ayant des 
peintures arabesques. 

'20. Sacellum ou sorte de Sanctuaire. — On y voit les restes d'un autel ou plutôt 
d'une base destinée à recevoir un groupe. Il paraît que cette petite pièce avait 
un pavé en mosaïque. — • Lors des fouilles on en a retrouvé quelques fragment 
qui n'existent plus. 

-ji. Fontaine antique. C'est apparemment l'une de celles que mentionne la 
grande inscription de Nérac. 

!ia. Galerie qui se prolonge jusqu'à la fontaine de St- Jean, qu'on pourrait peut-être 
compter parmi celles dont Tetricus rassembla les eaux. On sait qu'elle fut 
restaurée et embellie par les soins de Henri IV. Cette galerie y peut avoir 
fiiit partie du Nymphée y et devait étrci ouverte du côté de la Baise. De l'autre 
elle était en quelque sorte adossée aux rochers qui s'élèvent au moins de 6 à B 
mètres au-dessus du sol sur lequel elle repose. 
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'i3. Point ou Ton a découvert une grande inscription en marbre blanc. Un rocher 
qui avait roulé dessus l'avait divisée en plusieurs morceaux. -— Qn a trouvé 
auprès plusieurs lames en fer» 

si4* On a découvert sur ce point une couche de cendres de plus d'un mètre d'épais- 
seur, avec des charbons j des pierres calcinées et une amphore ou urne y brisée , 
en terre cuite y renfermant aussi des cendres et des ossemcns. 

'j5. Partie renfoncée, décorée peut-être autrefois. On y a trouvé quelques-unes de ces 
briques dont les anciens formaient des colonnes i ^es marbres , et un fragment 
de frise. 

26. Portion demi- elliptique carrelée, remplie de débris de vases de toutes gran- 
deurs et de toutes formes. — On y a trouvé une tête de femme en terre cuite. 

'jt^. Fontaine de Saint-Jean : on devrait la compter au nombre de celles dont parle 
la grande inscription , si notre opinion sur le Nymphée était adoptée. 

'j8. Chapelle de Marguerite de Valois. On y avait joint deux autres salles. — La 
première, C, a été démolie lorsqu'on ensemença la garenne. — Une autre, D, était 
au milieu du chemin , et il fallait la traverser, il n'y a encore que 40 ans*, pour 
aller dans ces allées de trois mille pas , qui étaient au bord de la Baïse , et 
dont Marguerite de Valois parle dans ses Mémoires , que j'ai déjà cités. Il y 
avait, joignant la chapelle , en £ , un autre portail qui donnait entrée dans la 
partie supérieure du parc. 

£n déblayant Tintérieur de la salle, qui a toujours été nommée Chapelle de 
Marguerite y on a trouvé une vaste cheminée, et l'on 's'est hâté d'en conclure 
que ce n'était pas une chapelle, mais une habitation. Si l'on avait consulté les 
Mémoires de la Reine , on aurait vu qu'elle avait bien réellem^iit une chapelle 
dans le parc ; si on avait aussi examiné les registres des dépenses du château 
de Nérac , ou y aurait lu que, lors des troubles de l'année i6!ii , le comte 
de Gastcx ayant été admis dans la ville , les rebelles coupèrent une partie 
des arbres du parc et du jardin du roi ; que , plus tard , les habitans 
allaient se pourvoir de bois de chauffage dans le parc ; que ', dans la suite , 
le duché d'Albret ayant été engagé au Prince de Coudé , a Monseigneur or^ 
» donna de fermer de murs et de portes ladite garenne et parc , et établit un 
» garde et portier au local dit de la Chapelle de la Reine Mai*guerite de Valois , 
» femme de très^nobl» et très-puissant prince Henri-le-Grand , de glorieuse 
» mémoire. » Voilà donc l'époque de la transformation de la chapelle en habi? 
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tation bien déterminée ; alors on rétablit les deux portes qui conduisaient , Tune 
dans les allées qui longent la rivière , l'autre dans la partie supérieure du parc. 

aç). Murs qui paraissent appartenir à des édifices construits durant le moyen-uge. 

3o. Restes des bâtimens de rancieuuc commanderie de Saint-Jean ou des Hospi- 
taliers. 

3i. Lignes de constructions antiques trouvées à deux mètres de profondeur, au- 
dessous de celles du palais bâti par Tetricus. 

3^. Grande salle dont les mosaïques sont divisées en trois parties. Il no reste plus 
qu'une portion très-potite du pavé de la première ; la seconde et la troisième 
division ont conservé les leiurs , ainsi que. le rond*point> ou l'abside de cotte 
salle, quiy en tout, a , à peu près, 3o mètres de loogueur sur plus de8 de large. 

33 ^ 34 • Salles correspondantes ou galeries attenantes à la salle , n^ 3i. 

35. Salle semblable à celle du to? 33. Elle n'est pas entièrement déblayée. 

36. Galerie ou salle pareille à celles des n~ 33 et 34 ; les mosaïques qui formant 
son pavé ont beaucoup aoufiert. 

37. Massif en ciment qui a dà être recouvert autrefois de dalles de marbre ou de 
pierre. 

38. Péristyle où existent encoredes portions 4'un pavé en mosaïque , orne d'oi- 
seaux , de fleurs 9 etc. 

39. Salle circulaire ayant environ 9 mètres 60 centimètres de diamètre intérieur. 
Dans la^portion découverte le pavé mosaïque de cette salle est parfaitement 
conservé. 

40. On a trouvé sur ce point une petite statue de Minerve , en bronze , assez bien 
conservée. Ou avait creusé un sépulcre dans le mur voisin , et on y a 
découvert une patere , un vase à parfums et une médaille de Constantin. 

4i. Fondemens d'un édifice antique, que l'on peut considérer comme ayant 
fiait partie de l'une des ailes du palais bâti par Tetricus. 
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PLAKCHE II. 

luscriptioDS d&ouverle« à Nérac. 

PLUICEE m. 
Fi-3(pî)eiit du pavé mosaïque de l'une d£t salles découvertes à Hérac. 
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